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JE CROIS, J’ESPERE ET J’AIME.
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Maillerait ce cardinal de 
L Saint-Père devait se

pourpre, 
rendre, dans

élèbre du Pardon d Assise, un Çrou 
-wce les prières d usage, bainte- 
\Jteudra la lecture d’un decret rola- 
if à in CiUiso do canonisation du L». Leo-

el rentré dans le calme de la vie domes* 
tique, vous avez sacrifié les soins et les 
ûüéctioiis de la* famille pour vous dé­
vouer à la défense îles droits de ce Saint 
Siège et atTronter sans hésitation les plus 
grands périls dans la guerre cruelle qu’il 
avait à subir.

“ Aussi nous avons reçu avec plaisir 
et vive satisfaction des Mémoires que 
vous avez écrits sur le siège d’Ancône ; 
car ils nous rappellent le souvenir aimé 
do votre généreux dévouement.

“ Mais do plus, nous 6oinmcs heureux 
d’y voir transmis à la postérité, par un 
témoin oculaire, et les hauts faits dos 
braves qui, en combattant vaillamment 
les combats tin Seigneur, se sont tressé 
eux-mêmea une couronne incorruptible, 
et la magnanimité sublime du général 
en chef qui n’a pas craint d’exposer 
pour la justice, non seulement sa vie, 
mais aussi sa gloire militaire, achetée 
par de si éclatants triomphes, et les arti­
fices enfin pleins de fourbevic qui ont 
amené la déplorable victoire des enne­
mis <le l’Eglise.

“ Ces Mémoires, en effet, seront pour 
les âges à venir une preuve nouvelle de 
la gloire qui accompagne le véritable 
courage, comme aussi de 1 ignominie 
qui manque rarement do flétrir les en­
treprises criminelles, quel qu’en soit le 
succès.

“ Ils attesteront en particulier que, 
dans les camps comme par la plume, 
vous avez constamment défendu la cau­
se de l’Eglise, et vous êtes resté étroite­
ment attaché à son service.

“ Recevez donc, en témoignage de 
notre gratitude, la bénédiction apostoli­
que nous accordons très allectueusement 
à vous et à toute votre famille, comme 
un présage de toutes grâces célestes, et 
un gage certain de notre particulière 
bienveillance.

“Donné à Rome, près Saint-Pierre, 
le 31 juillet 1866, la 21e année de notre 
pontificat.

« Pie IX, Pape. ”

la Cour
ard de Port-Maurice,
Voici quelques nouvelles de

® Aspics. .
C’est par erreur que le telegraph© a 

’pandu la nouvelle de la vente du pa­
l Farncse et du départ du roi h rançois 
1. Ou s’explique cependant cette cr­
éai parce fait que le frère de Sa Ma­
-té, le comte de Trani, a résolu de se

L’Italie va encore aux emprunts : 350 
millions ? Rien que cela! Au fait, pour­
quoi pas? Elle meurt de détresse. La 
banqueroute, “ la hideuse banqueroute,” 
comme disait Mirabeau, l’assiège, l’étreint 
et rétouffe.

Mais ne faut-il pas faire payer à cette 
Vénétie, qu’on ne tient pas encore, le 
prix tie sa “ délivrance ? ” L’excellent 
gage pour de nouveaux créanciers ! Plu­
sieurs millions d’habitants, qui jusqu’ici 
ne connaissaient pas la pesanteur desludre en Suisse, aux bords du lac de ne connaissent pas m pesâmes uus 

'jn'tance, ali» d’éloigner du théâtre de (.binges du bncljot piomontuis, ot qui 
Guerre italienne su Ibiuuie, dont les vunt être mm en coupe réglé» par droit 

jacks sont proches. Au moment de de joyeux avènement. ,
tort, le prince a vendu quelque, Al* g™ cela qui donc voudra prêter a 
iaL. Do là la fausse nouvelle de “Italie” < Quelles dupes espere-t-eileqmpages

Aginet Havas. * #
Le roi et la reine de Naples ne quit­

ta Küuie, doux ou trois fois la semai- 
e, que pour aller à Albano, rendre visi- 
e à la Keiuc-iuère et lui apporter les 
insolations de leur tendresse filiale. On

faire encore ? Est-ce qu’elle a oublié le 
désastreux eflet qu’elle a produit sur nos 
petits rentiers? Rien maladroits qui s’y 
laisseraient prendre encore !

Si l’Italie se permet de venir tendre la 
main à la porte de notre Bourse, il n’y a

omprend quo l’auguste veuve de Fer- qu’«m ».ot a lui répondre : 1 assez votre 
inaud 11 Boit eu proie à de grandes chemin ; noue vous connaissouç>; on ne 
itesseè ; princesse autrichienne, elle »oue trompe pas deux lois ! —L Union. 
oit sa patrie déchirée par la guerre, Henry de IUanoey.patrie üecinree p
aiuiliée, trahie, et dominée sourdement 
aria Révolution; deux do ses frères
rit été blessés ; son troisième lils, le, . . , t.'orince Cajétan, à failli être tué. Elle ne 11)1 llbertü de8 »jeu»,lu8 V*0 la domuCraUe 
auve de consolation que 
unes de piété et dans f a<

t fils «ouf encore auprès d’elle : les d«> Oon «deration germanique ; son 
inces Alphonse, Fascal et J au vior. P.™r les natlona.* tCB lui avait don-
On Art1livré à beaucoup de commcu- >‘Hdü barreur pour I œuvre do 1815 en

C’est au nom de la civilisation et de 
5 tué Elle ne I m liberté des peuples que la démocratie 
pie 'dans lea ^ÿaiso s’est éprise d’amour pour la 
VuPf..ininliRRi»- I russe ; cost an nom de 1 indépendance 
ère Trois de cies ^taTR qu’dto a désiré le renversement

har- 
autri-

oe 
c
l’ambass 

i moment 
m pas toute

gouvernement de Berlin, sa propre 
diosse, la médiocrité des généraux , 
chiens et le concours moral de la po­
litique française, qui n’avait pas trouvé 
mauvais que les frontières do la Prusse 
fussent rectifiées.

Et voilà la Prusse eu pleine voie do 
rectification ! Elle taille autour d’elle à 
sa convenance et colore de je no saie 
quel semblant d’union l'asservissement 
de l’Allemagne ! Dans la Confédération 
germanique, tout était prévu pour la di­
gnité de chacun et la sécurité de tous ; 
les souverainetés, grandes et petites, s’y 
trouvaient liées par un respect mutuel, 
et l’Allemagne lui a dû une paix de cin­
quante ans, faveur rare daus l’histoire ; 
la fédération prussienne ne lui en don­
ne: a pas autant. La Confédération ger­
manique était une réunion de forces 
souveraines et libres, et qui ne pou­
vaient se nuire ; la fédérâtiou prussien­
ne ne sera rien de plus qu’un régiment 
avec les anciens petits souverains pour 
caporaux. N’ètes-vous pas émerveille de 
ce progrès dans la civilisation des peu­
ples/?

On reprochait, aux traités de IS15 d’a­
voir partagé les nations comme ou se 
partage un bétail ; nos démocrates ne 
s'aperçoivent-ils pas que la Prusse s’ad­
juge des peuples qui voudraient bien 
pouvoir échapper aux serres de ce vau­
tour? Ils demandent à n’appartenir 
qu’à eux-mèmes. Qui donc défendra 
leur faiblesse contre les convoitises du 
plus fort ?

Mous lisions ces jours-ci, dans le Mo­
niteur prussien, qu’il s’agissait, pour les 
sujets du roi Guillaume, d’arriver au 
but que leurs pères n'avaient pas pu at­
teindre “ en 1S15, après les grandes 
“ guerres de délivrance ”

•ZZ J * Allemagne. La démocratie voudra-t-el-îressur la presence d un vaisseau de ~Jt » , , . .. .. ,serre français duns le port do Civitu- « biea Pre,,dr.ü ue T10 *aU la
eccliia. Lu vérité bo réduit à coci : 1 rutSÜ yictoricnee ? Co gouvernement

adour de Franco craignant, rai>acu Çtinbumam Doue ecra-M toujours
de la guerre d’Italie, de n’a- présente comme le représentant des as-
tc la liberté désirable pour pmitious généreuses et do cet avenir

Ainsi donc, Ja Prus&e entend achever 
son œuvre de 1 SI5, pendant que le libé­
ralisme français s'imagine renverser les 
derniers vestiges de 1815, par l’épéo de 
Al. de Bismark ! On n'est pas plus franc 
d’un côte et plus naïf de l’autie. Et 
“ces guerres de délivrance”, comme 
leur souvenir arrive à propos ! De qui 
et de quoi voulait-on alors se délivrer? 
Tandis qu’on se pâme d'aise à Paris de­
vant les résultats obtenus, on doit bien 
rire à Berlin.

Alais on ne l it pas à Francfort. Mal­
heureuse cité ! la Prusse lui demande la 
bourse ou la vie ; ce n’est pas une tigu 
re, c’est à la lettre. La ville de Franc­
fort, qui n’est coupable de rien que d’e­
tre riche, se voit menacée de mourir de 
faim,* si elle ne vide pas ses coffres dans 
les mains des Prussiens. C’est comme 
une arrestation sur les grands chemins 
de l'Allemagne. Le Journal des Débats 
disait récemment que la Prusse représen­
tait l’intelligence et l’avenir Que Dieu 
nous préserve de cette inlel igciice de 
Mandrin et de çet avenir de briganda- 
de!

Et l’Europe regarde taire ! Elle souf­
fre que, dans les colloques de Xikols- 
bourg, on défasse son œuvre collective. 
Tout se prépare pour que l’Allemagne 
ne soit plus, bon gré, mal gré, qu’un 
grand empire militaire ! Ali ! ce n'est 
pas vers la liberté, c’est vers la caserne 
que marche le monde.

PoUJODLAT.

On lit dans V Union :
—L’Eglise catholique, au milieu de la 

dissolution de la vieille Europe, sous 
l’inllueucQ du rationalisme, continue la 
propagation de l’Evangile eu Orient, en 
Afrique, en Amérique. Le 15 juillet, 
douze prêtres des Missions étrangères 
sont partis pour l’extrême Orient. Sont 
partis précédemment, un évoque et douze 
missionnaires lazaristes pour l'Abyssinie, 
la Syrie, la Chine, le Pérou ; deux prê­
tres basilions pour. le Canada, sept mis­
sionnaires du collège irlandais de Carlow 
pour les Etats-Unis, Terre-jtfeuvo et la 
Tasmanie.

Dupuis quelques jours ou signale une I trouvera pas une nu-on do ccs immenses 
gère modification fuvoruble daus la 1 hécatombes. La Prusse n’a pas craint
De 
ÀTIw

n*® monétaire. de dire à l’Autriche : Vous me provo­
quez, et depuis trois aus elle 6e préparait 
a la guerre ; et c’e6t pour former uuo 
grande armée que le gouvernement do 

v . . Berlin 6’est joue do son Parlement : les
*>ou$ avons rendu de sincères lioiuma- institutions représentatives n’étaient rien 

!* a,j bravo tit éminent gouverneur pour lui, le pouvoir militaire était tout. 
Ancône, qui, à l’exemple de notre La Prusse a traité comme des ennemis 
wnville, a raconté eti un style do héros les Etats confédérés qui voulaient gur-

dn lit dans l’Union :

d armes où s’était illustrée do | der leur indépendance, et s’ost jetée sur
eux en leur disant aussi

gai 
su

Vous me pro-Aî^au sa n°blo épée.
• k comte do Quatrebarbcs vient de voquez.

^voir la sanction lapins haute et la Pcndaut que les fédérée, par leur lou- 
*üj eu viable récompense de 6on œuvre, tour, devenaient inutiles à f Autriche, 

ret suivant, que nous empruntons à l’attaque de la Vénétie par les Italiens, 
K*lon “c L Ouest, lui a été adressé par alliés des Prussiens, retenait deux cent 

je ^Ublü Eoutifo auquel il a voué sa mille Autrichiens aux bords du Mincio, 
" et les armées du roi Guillaume, servies

Henut de Riàncey. par les fusils à aiguille et par les fautes 
«tfr* ditr ft nnU* ai. / . .7 ^ . de Beuodek, ont remporté des avanta-liï&fï'înT <,eQm‘,‘- e»in«p6,f En.• ja^uW

portes de Vienne, les Prussiens s étaient 
h p I1E VAi’K. üxposés à rencontrer une nation debout

lier et noble lils, salut ot bénédic- tout entière contre eux, une Espagne de 
“apostolique. . 1808 aux bords du Danube ; au lieu

ro. ama^, assurément, nous ne per- du vigoureux génie de la résistance, ils 
ae 8 j*6°uveiiir du religieux empresse- ont rencontré un gouvernement iucer- 
r: et de la piété filiale avec lesquels, tain, et ont sigué une paix dont Vienne 
Lur le déclin do l’âge, et depuis n’a peut-être pas senti encore toute 
° mPB éloigné du tumulte dee armes l’humiliation. - Tout osUvenu en aide au

Encore une insolence du Piémont ! Et 
une insolence doublée d'une violation 
de la liberté religieuse et d’un acte de 
vrai brigandage !

La Gazette officielle de Florence con­
tient un décret qui 1° promulgue le Sta­
tut# de Turin dans les “ provinces véni- 
“ tiennes ” ;

2° Déclare applicable à ces “ provin- 
“ ces ” la loi portant “ suppression des 
“ congrégations religieuses ” ;

3° “ Abolit le Concordat ‘entre l’Au- 
“ triche et le Saint-Siège en ce qui coii- 
“ cerno la Vénétie ot la Lombardie ”,

Tout cela, de quel droit ?
Est-ce que la Vénétie appartient au 

cabinet do Florence, et n’est-ello pas, 
jusqu’à présent, terre française et non 
autre < Est-ce que, par hasard, la con­
quête de M. Cialdini, u l’onfoiiceur de 
“portes ouvertes ”, ou celle de M. Ga­
ribaldi, “ lo brûleur de villages ”, sont 
des titres do possession qui évincent les 
vainqueurs de Solferino ? Quelle insulte 
à la Franco que d’imposer par décret 
une Constitution étrangère à un peuple 
dont io sort lui est confie 1

D’ailleurs, ne négocie-t-on point ? 
N’est-il pas question d’interroger le li- 
“ bre suffrage ” des tils do la vieil lo 
'république ? N’a-t-on pa6 la pudeur 
d’attondro ce scrutin t A-t-on peur d’un

vote, puisqu’on se liàte de lo supprimer 
ou de le fausser en le prévenant ?

Fuis, cette détestable loi de violence 
et de vol, rendue sous la pression de la 
haine et de la pénurie, à la veille de la 
suprême prise d’armes qu'ont marqué la 
déroute de Custozza et le désastre de 
Lissa, comment oser l’appliquer, sans 
débat, sans consentement, par un arrêté 
de pur arbitraire, à des “ provinces ” 
qu’on ne possède pas encore, et qui n’ont 
pas été consultées ? Depuis quand le 
Parlement de Florence représente-t-il 
les Lombards et les Vénitiens? Et qui 
autorise lu cabinet piémontais à rayer 
d’un trait de plume la liberté religieuse 
des C« 1 4 es de Venise et du Quadri­
latère ? Qui lui permet d’usurper le pa­
trimoine des Eglises et des Universités, 
ainsi que le bien du pauvre ?

Quant au Concordat, n’est-ce pas la 
plus honteuse et la plus criante iniquité 
que de briser un contract solennel, un 
traité synallagmatique, sans consulter ni 
ht haute partie avec laquelle il a été 
conclu, et qui est le Chef de la Catholi* 
cite, ni les peuples pour qui il a été con­
clu, et qui sont les catholiques do la Vé­
nétie, hier autrichienne, aujourd’hui 
française, demain.. .libre peut-être ?

Quelle inauguration do la prétendue 
“ délivrance ” ? Avant mémo d’avoir 
mi6 le pied sur le territoire qu'il convoi­
te, qu'il n'a pu saisir que par surprise et 
par fraude, dont il a été repoussé par la 
force et qu’il envahit clandestinement, 
le Piémont se présente au monde, ainsi 
que le disait éloquemment AI. de Alon- 
talembert de la Suisse eu ISIS, “ flan­
qué d’une sœur de charité expulsée et 
d'un religieux dépouillé ? ”

Son libéralisme s’annonce par l’étouf­
fement de la conscience et par le pilla­
ge. Il ruine et il opprime avant d’être 
maître ! Que sera-ce si le malheur des 
temps lui livre sa proie sau» condition ?
• Henry de Rianoey.

(.Emancipation da S.)
Nous marchons d’incident en incident, 

et l’on peut dire que l’imprévu est le 
caractère dominant de la situation. 
L’empereur Napoléon est arrivé inopiné­
ment hier à Saint-Cloud, revenant de 
Vichy. C.n attribue le retour précipité 
de Sa Alajesté Impériale à un incident 
reiaïit aux affaires d’Italie. On n’aura 
donc jamais fini avec cette turbulente 
puissance ! Toutes les personnes qui 
avaient accompagné l’Empereur sont 
revenues avec lui. AI. Drouyn de Llmys, 
qui ne s’était rendu à Paris que pour 
présider le concours général, ne retour­
nera pas à Vichy, comme ou l'avait 
annoncé. AI AI. le marquis de La Valette, 
ministre de l’intérieur, et Nigra, ministre 
d’Italie, 6ont attendus dans la capitale 
de l’empire. L'Empereur retournera-t- 
ii à Vichy ? Notre correspondance pari­
sienne en doute, et ce qui nous fait croire 
qu’elle pourrait bien avoir raison, c'est 
<1 ne la France assure que rien n’est 
changé en ce qui concerne le prochain 
séjour de l’Empereur au camp de Cha­
lons, où Sa Majesté doit passer les l’ètes 
du 15 août.

C’est donc toujours l'Itaüo qui fait 
échec à la conclusion de la paix. En 
effet du côté de l’Allemagne tout semble 
se précipiter vers une solution pacifique, 
taudis que, par suite des exigences exces­
sives du cabinet de Florence, les pre­
miers obstacles ne sont point encore 
aplanis du côté do l’Italie. D’après les 
informations de la France, la cause de 
ces difficultés résiderait dans la préten­
tion do Victor-Emmanuel de conclure 
f armistice sur la base de Y ulipossidétis. 
Les conséquences de cette demande se­
raient tellement exorbitantes que l’Au­
triche ne pourrait y souscrire sans abdi­
quer. fc>i l’Italie était satisfaite, elle se 
trouverait en possession, et cela du con­
tentement de l’Autriche elle-même, do 
toutes les parties du Tyrol qu'elle veut 
s’annexer et qu'elle ose revendiquer 
comme un complément de nationalité et 
connue une frontière nécessaire à sa dé­
fense. C'est le vaincu qui dicterait la loi 
au vainqueur ! Une t-* * lo prétention est 
inadmissible, et nous aimons à croire que 
la Prusse n’appuiera point lo cabinet de 
Florence dans ces extravagances.

Les journaux italiens cherchent à fai­
re peser sur l’Autriche les retards qu'é­
prouve la conclusion d’un armistice pré­
curseur du traité de paix définitif; mais 
personue ne sera dupe de leurs insinua­
tions ni do leurs injures à l'endroit du 
cabinet de Vienne. En refusant vie cé­
der lo Trentiu,—dit Tyrol italien, peut- 
être parce qu'on parle autant allemand 
qu’italien à Trente,—même au prix d'u­
ne tone indemnité pécuniaire, l’Autri­
che est dans son droit, aussi bieu que 
lors qu’elle so refuse à un tracé de fron­
tière différent de celui de la Vénétie 
proprement dito. • L'Autriche n’eutend 
rieu coder, parait-il, au delà des limites 
du territoire dont elle a fait la cession 
volontaire à la France.

Les bases des préliminaires do paix 
arrêtées à Nikulsburg, et dont nous 
avons publié hier lo texte, portent, arti­
cle 1er : “ A l'exception du royaume 
“ Lombardo Vénitien, le territoire de lu 
“ monarchie autrichienne reste intact ” ; 
et article 6 : “Le roi do Prusse prend

« l’engagement de décider le roi d'Italie! dée de celle du la Confédération et que 
“ son allié, à dbnner son approbation cela ne peut avoir lieu avant la coneiu- 
“ aux préliminaires do paix et à l’armis- ai ou définitive de ia paix. Mais la paix 
“ tice, dès que, par une déclaration de I aujouri £iui ne semble plus douteuse. 
“ i’emporenr des Français, le royaume Ees troupes autrichiennes qui faisaient 
“ vénitien aura été mis à la disposition | partie du 8e corps d’armée fédéral ont
“ du roi d’Italie. ” Do ces stipulations, 
les journaux allemands concluent que 
lerfretards dans la signature do l’arinis-

reçu l’ordre de quitter ce corps et de re­
tourner en Autriche.

Le Scotsman assure que le poste d’am- 
tice proviennent uniquement de ce quel bassadeur en France, que doit, dit-on, 
la rétrocession de la Vénétie par la quitter lord Cowley, aurait été offert par 
Franco n’a pas encore eu lieu. Us sont lord Derby à lord Percy, file du duc do 
convaincus qu’elle s’effectuera, mais iIs | Northumberland, 
croient savoir que le gouvernement ita­
lien désire qu’elle se fasse d’une certai­
ne manière. L’armistice.ne serait donc I Parlement Imperial,
signé que lorsque cette question aurait
été résolue eetro les cabinets de Paris et I chambre des lords.
de Florence. On sait que AI. Nigral Mardi, 31 juillet,
s était rendu a Vichy, où il s’était ren-j Le lord chancelier prend son siège 
contré avec le prince Napoléon, pour sur le sac de laine à 5 heures, 
régler les conditions de cette rétroccs- cün/édé
Bien. N’cst-on point parvenu à s’enten- i „ »* i •dre à cet c-ard ? Est-ce cet incident qui \ F *, ?*v“>f»aPPr?'“d <lu? Çe proje 
rumine, avant l’époque qui avait été 'a maiutü"aut uns u exécution. 1 
fixée, l’empereur à Saint-Ôloud ? Eat-ce , Tiques remarque» eu aa laveur, et 
pour reprendre l’examen de la question Tn;‘ 'do ai! P?"r les Colon,es

ue M. Nisra est attendu à Paris ? û, mür la cha,ubro 8 >* a 1 intentionque
La lettre du Florence que nous pu­

blions aujourd’hui est des plus intéres­
santes. Elle nous fait part d’une anec­
dote bien curieuse, qui a eu pour acteurs 
le roi galant-homme et le révolutionnai­
re Kossuth. Victor-Emmanuel ne choisit 
d’ordinaireses confidents on ses amis que 
parmi les chemises rouges ou les déma­
gogues. C’est l’élément qui convient 
le mieux à la politique dos spoliations 
et des aventures annexionistes, si fort on 
honneur à la cour florentine. C’était un 
peu avant l’ouverture de la guerre. Kos­
suth avait été reçu par son royal ami, 
pour prendre ses dernières instructions.
( )r,;au moment où les deux interlocuteurs 
allaient se quitter, le Roi dit au révo­
lutionnaire : “ Marchez hardiment,
“comptez sur moi, et au revoir d Vienne/” 
Ces simples mots, qui firent sourire Kos­
suth d’étonnement et de pitié, donnent 
une idée de l'aveuglement et des vantar­
dises piémoutistes. Victor-Emmanuel 
croyait aller à Vienne, et peu s'en est 
fallu que l’Autriche ne vint le faire dé­
guerpir do Florence. Si l'Autriche n’a­
vait point été retenue par de graves 
considérations, n’eût-elle pas fait payer 
cher au roi gaiant-hotnme la défaite i ta­
li mue de Custozza ? îSi T Autriche n’a­
vait eu affaire qu’à l’armée des invincible* 
qui devaient pousser leur point & jusqu'à 
Vienne, que seraient devenus les chemi­

ses rouges et les vaincus do Xovaro et 
de Lissa ? L'anecdote dont il s’agit sera 
probablement contestée ; mais notre cor­
respondant en garantit la parfaite au­
thenticité.

Notre lettre ilorentine nous entretient 
ensuite de différentes questions dignes 
du plus vif intérêt. Notre correspon­
dant cite des fait6 qui prouvent que l’a­
narchie règne dans l’armée italienne et 
quo le roi Victor-Emmanuel est une 
pauvre tète comme général. C’est, pa­
rait-il, contre le gré du général La Alar­
mera et de l’amiral Persano qu’a été 
livrée la bataille qui est devenue la dé­
faite de Custozza et la bataille navale 
qui a tourné en déroute pour la flotte 
italienne dans les eaux de Lissa.

Notre correspondant nous mande quo 
le prince Napoléon et Garibaldi sont 
des partisans très déterminés de la paix ; 
mais le Roi, qui aime à jouer du capi­
taine Fracasse, voudrait faire croire qu’il 
désire la continuation de la guerre. Il 
est vrai que la paix l’empêcherait d'aller 
diner à Vienne avec Kossuth. Bref, 
notre correspondant, qui voit les choses 
on homme qui commit 6on inonde, dit 
qu’il n'y aurait pas lieu d’être surpris, 
“ si un coup de théâtre renversait encore 
“ une fois les probabilités d'un arraugo- 
“ ment qui, au surolus, ne sera jamais 
“ qu’un entr’acte. ’ Le télégraphe sem-

raison à cette opinion,blo donner raison a cette opinion, en 
nous annonçant qu’au moment de signer 
l’armistice à Cornions, le général autri­
chien et le général italien chargés de 
régler cette affaire se sont tout à coup 
trouvés en désaccord.

Le nouvel emprunt national italien 
est un emprunt forcé dans toutes les ac­
ceptions du mot. Le gouvernement de 
Florence eut force'de le faire, car il n’a 
pas le sou ; les patriotes seront forcés 
de le souscrire, sans quoi ils s’attireraient 
des désagréments. Le Monde croit ren­
dre service à l'Italie-uno en lui donnant 
le moyen do sortir d'un double embar­
ras. Elle peut craindre, d'uiio part, la 
résistance des contribuables ; de l’antre*, 
elle est très gênée par les garibaldiens, 
et ne saura que faire d’eux une fois la 
paix signée. Qu'elle emploie les gari­
baldiens comme garnissaires, et la feuil­
le parisienne lui garantit la prompto 
souscription de l’emprunt ; seulement, 
pour compléter ce conseil, le Monde cn- 
gago l’Italie-uno à l’aire surveiller ses en­
caisseurs. Ce serait prendre une fort 
sage et fort prudeuto précaution.

Al. le baron de Kubeck, président de 
la Diète germanique, qui avait été rap­
pelé à Vienne pour affaires de service, 
doit retourner prochainement à Auge- 
bourg. La Correspondance générait 
fait remarquer, à ce sujet, que la Diète 
n’a pas cessé de fonctionner, que sa dis­
solution doit nécessairement être procè­

de prt senter quelque mesure but ce sujet 
pend., d la présente session.

Lord Carnarvon—Le noble lord n’a 
pas ci i l un mot de trop sur l’importance 
majeure de cette question. Je dirai (pie 
de toutes les questions qui sont tombées 
du ressort de l'administration colouiale, 
il n’y en a aucune qui soit plus impor­
tante a ce pays que la question de la 
confédération des colonies Anglaises de 
i Amérique du Nord, et elle est aussi 
d’une grande importance pour les habi­
tants de ces colonies, vu qu’elle ee rap­
porte à leur avenir et !a carrière des colo­
nies oiJes-incmcc. C’est une question 
qui ne date pas d’aujourd'hui ; depuis 
plusieurs années elle a etc le sujet de la 
réilexion et de la délibération. En octo­
bre 1864, des délégués du Canada, de 
la Nouvelle-Ecosse, du Nouveau-Bruns­
wick, de Terre-Neuve et de fiole du 
Prince-Edouard se Sont réunis à Quebec 
pour prendre ce sujet en consideration, 
et iis ont adopté une longue série de 
résolutions annonçant les conditions et 
leo principes d’après lesquels cette mesure 
pourrait être mise a execution.

L)eb difficultés ont surgi et ont occa­
sionné des détails, et il n’y a que quinze 
jours que nous avons reçu lu Ueiuièro 
pièce justificative de l’opiuion en faveur 
de l’union. Nous avons reçu les resolu­
tions de l'Assemblée du Nouveau-ih uiic- 
wick annonçant qu'elle adhérait finale­
ment au projet, et priant le gouverne­
ment de nommer des délégués pour s’en­
tendre à ce sujet avec le gouvernement 
de la mère-patrie. Samedi dernier, les 
délégués du N ou veau-Bruno wick et oe 
la Nouvelle-Ecosse sont arrives dans ce 
pays, et il était entendu qu'ils devaient 
être suivis dans quelques jours par les 
députés canadiens. Ce mode de proce­
dure peut paraître long et ennuyeux, 
mais je dois dire, qu’eu considérant l’im­
portance de cette question et les uom- 
nreux détails qu’elle renferme, finterét 
immense, tant national qu'individuel, 
quo cette discussion a fait naitre, je ue 
sms pas surpris de ce delai. Je dois 
dire de plus, que la détermination à la­
quelle sont vernies les colonies, n’a pas 
été obtenu sans de grands sacrifices de 
sentiment personnel et politique ; mais 
elle a été prise par les principaux hom­
mes des colonies, et aussi par les gou­
vernements locaux.

Sons ces circonstances, je considère 
qu'il e.-t du devoir du gouvernement de 
Sa Alajesté, non-seulement de prêter une 
attention respectueuse aux representati­
ons que ces délégués peu veut nous faire, 
mais bi je puis m'exprimer ainsi, de faire 
la moitié du chemin, et de faciliter l’ob­
jet qu’ils ont en vue, eu autant que leurs 
représentations sont en conîorinite avec 
les vœux des colonies et la politique de 
ce pays.

Fülurcllement, tout cc qui peut approfondir 
et èlanjir tes hasts constitution nettes de ees 
tjrana*s colonies et donner ta vie et la forte d 
leur organisation poldiquc ne doit pas stuU- 
7/unt être compatible, mais identique avec les 
intérêts et la politique de ee pays. Je crois 
que Us intérêts de ee pays et ceux des colonies 
de l'Amérique du Ford sont liés d'une maniè­
re inseparable.

^..ant aux intentions du gouverne­
ment de Sa Majesté, je puis seulement 
dire que cetto grande mesure donne 
mu&sanco à des questions tellement 
nombreuses et compliquées, que fou 
doit, dans tous les cas, donner au gou­
vernement et aux délégués le temps do 
les prendre en considération.

Les délégués du Canada ne sont pas 
encore arrivés, et il n’est pas encore 
certain s’ils ont laisse le Canada.

Sous ces circonstances, si l’on considè­
re l’etat avancé de la session, si l’on 
considère l’absence de ces délègues du.it 
la présence est nécessaire pour la consi­
deration pratique de la question, il est 
évidemment impossible pour le gouver­
nement eio soumettre au parlement une 
mesure sur un sujet aussi important que 
compliqué. 11 sera de mou devoir, pen­
dant les vacances, d’entrer entièrement 
et franchement en communication avec 
io» délégués du Cumula, de la Nouvelle- 
Ecosse et du Nouveau-Brunswick, et 
d’essayor avec eux à arriver, comme je
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l’espère, à une conclusion également sa­
tisfaisante pour les colonies et la mère-
patrie. _

Le marquis de •NonMAXRV.^-Cominu
c’est une question qui affecta la colonie 
que j’ai dernièrement présidée, j’espère 
que Vos Seigneuries me permettront do 
faire une ou deux remarques. #

Le gouvernement de Sa Majesté agit 
sagement en ajournant toute législation 
sur cette question. C est une question 
qui demande une soigneuse délibéra­
tion et beaucoup de considération. Mal­
gré que l’union ait reçu la sanction de la 
législature de la colonie quej aijnésidée 
il y encore dans cette colonie une iorte 
opposition au projet ; et le succès de la 
mesure dépend tellement de 1 unanimité 
et de la cordialité avec laquelle elle est 
reçue par le peuple, que j'espère que le 
gouvernement de Sa Majesté emploiera 
le temps qu'il a a sa disposition, pour 
tâcher de concevoir une mesure, devant 
être soumise au Parlement 1 année pro­
chaine, qui vaincra toutes les objections 
que les adversaires du projet font cons­
ciencieusement.

»Ie ne concours pas dans leurs vues, 
car je pense que l'union des colonies de 
l'Amérique du Nord est essentiellement 
nécessaire ; mais en même temps, il y a 
des détails qu’il serait bon de considérer 
daus le but de faire disparaître les objec­
tions qui existent.

{: A i\ A l > A .
QUEBEC, 2-2 AOUT 1SBC.

Fiinérailli'N <lu Ifetitenaiiî-eoloïK'l
!.. T. Suzor.

Les funérailles du lieutenant-colonel 
Suzor ont ou lieu hier matin avec un 
concours immense de volontaires et de 
citoyens.

Le convoi funèbre sc mit en marche 
vers 10 heures ; il était composé comme 
suit :

Détachement du 17tue baiaillon de Lévis.
Détachement des 8mc et 9me bataillons des carabi­

niers de Québec, commandé par U* 
capitaine G ingras.

Le corps de musique du "me des fusilliers Royaux.
Los Médecins.

1* 12 COUPS,
porto

Nebraska, otc., avaient souscrit leurs milliers 
de piastres, en mémo temps quo do vénérables 
curés, de simples prêtres, o t de zélées religieu­
ses envoyaient leurs dollars, les uns par mil-, . pur mil
her, et les autres par con tamos. L’onfchousias

Quatorzo nouveaux cas de choléra ont été 
signalés aujourd’hui.

Un correspondant du Herald donno un 
coujpte-ftndu détaillé do la récoption cordialo

i ii- , ------------ dont les officiers ot marins du Miantonomah
me, c icz es uiq es, e cede presqu on rien et do !* Augusta ont été l’objet do la part du
\ Ct U1 U ï ^mndosto chez les roi et do la famille royal o dans la capitalo du

Danemark.

té sur un affût de canon tiré par quatre chevaux, „ y { d gt pèr0 n»ayai 
et ue chaque cote, ► 1 * , . ;. f. . , . , .. . 4 d argent, jc me rendis euesLes porteurs des coins du poule, qui étaient : . , * j , • .

colonel Blanchit, les majors Forsyth, bégaré, de bien fonds et lui remis

Les nouvelles reçues hier d’Europe par 
le câble transatlantique confirment nos 
prévisions relativement à la demande 
prétendue avoir été faite de la part de 
la France à la Prusse, pour l’obtention 
d03 provinces rhénanes. La dépêche dit 
qu’aucune mention de cette demande 
n’est faite dans les journaux de Paris. 
En effet, on conçoit difficilement que la 
France, après avoir exigé de la Prusse la 
rectification de frontières telles qu’elles 
étaient avant le traité de 1814, sur les 
représentations de la Prusse, aurait en­
suite fait une reculade en retirant sa 
demande.

Nous sommes de l’opinion du Courrier 
des Etats-Unis, qui prétend que l'Empe­
reur des français n'a pu subir une telle 
humiliation, et qu'il faut recevoir avec 
défiance les nouvelles qui passent par 
l’Angleterre avant d’arriver sur ce c*'n-vJ
ti nent.

Des nouvelles particulières reçues par 
une lettre envoyée de France à un ami 
ici, nous donneraient à entendre que la 
France s’attend à une guerre ou la pré­
pare, car la France arme immensément, 
elle prépare ses arsenaux, redouble d'ac­
tivité dans ses chantiers, fabrique des 
armes, convertit les anciennes carabines 
en carabines se chargeant par la culasse, 
et remplit les cadres do ses régiments. Et 
cependant la presse est muette, mais on 
connaît la sévérité do la loi réprimant 
la liberté de la presse, et des avertisse­
ments reçus de haut lieu peuvent avoir 
empêché les journaux de mentionner ces 
faits, ou de faire des conjectures tendant 
à laisser savoir que Napoléon veut la 
guerre.

Nous sommes certain qu'il veut la 
guerre contre la Prusse pour venger 
Waterloo gagné par le secours de B1 fi­
cher et de ses 60,000 prussiens : il la 
veut encore, pour humilier l’orgueil de 
cette monarchie dont l’importance est 
toute récente, mais qui a déjà toute la 
vanité des parvenus. Mais il attend (pie 
l'opinion publique se fasse jour et le 
pousse, pour ne pas paraître prendre 
l’initiative d’une guerre qui ne serait 
rien moins que générale. L’attente ne 
sera pas longue, car selon l’opinion de 
tous les hommes bien pensants, la paix 
actuellement est une paix qui ne peut 
durer.

Emprunt Pontifierai.

Au sujet de l’Emprunt Pontifical, nous som­
mes autorisés à annoncer à ceux qui désirent 
y prendre part, que les coupons d’intérêt seront 
payés, tous les six mois, à Québec, par l’A­
gent, Frauçois Véziua, Ecuyer, Caissier de la 
Banque Nationale, les fonds nécessaires pour 
cela devant lui être trausmis de New-York, 
quinze jours avant chaque échéaneo.

Comme plusieurs préteurs, sous l'impression 
que les intérêts seraient payés à l’étranger, 
hésitaient â prendre des coupons, cet avis de­
vra les engager à faire une bonne œuvre en 
même temps qu’un placement sûr.

Nomination*.

M. Eugène Chine, président de la 
Banque Nationale, vient d’etre nommé 
membre de la commission à barrières de 
la Rive Nord, à la place de M. William 
Petry qui a résigné. Les Messrs, sui­
vants doivent composer le comité : J. B. 
Renaud, Thos. McGrcvy, C. Iüiéaume, 
E. B. Lindsay, et E. Chinic, Ecrs.

\ ital lètu, Ker., a été nommé maître 
de la Maison de la Trinité de Québec, 
en remplacement de feu M. James Gil­
lespie, et MM. James Bell et Isaïe Beau­
dry, BindicB en remplacement de MM. 
Fétu et Buteau, ce dernier ayant donné 
sa démission.

••

Le
Lamontagne, Bowen et Pelletier.

Le cheval du défunt, conduit par un volontaire.
La famille du défunt.

Détachement de l’artillerie i\ pied.
Batterie de campagne sous le commandement du

lieutenant Lindsay.
La cavalerie, commandée par le capitaine 8cotl.

Les officiers de la milice volontaire,
Parmi lesquels, on remarquait le capitaine Bernard» 

des Trois-Rivières, les colonels Pauet 
Boomer, Laurin, et Sewell.

Les membres de la société saint Jean Baptiste. 
Enfin un grand nombre des principaux citoyens de

la ville.

Dans la rue St. Jean, la plupart des 
magasins tenus par des camidions-fnm- 
çais, et même quelques uns tenus par 
des anglais, étaient fermés lors dti pas­
sage du convoi funèbre, qui se rendit 
à la cathédrale. *

Le service fut chanté par le Révérend 
M. Langevin, Principal de l’Ecole-Xor- 
male, assisté d'un diacre et d'un sous- 
diacre. On remarquait au chœur, la 
présence de Sa Grandeur Monseigneur 
de JTloa, du Révérend C. F. Cazeau, 
V. G., du Révérend M. Langevin, se­
crétaire de l'Archevêché, des curés de 
Québec et de St. Rock,’et de plusieurs 
autres membres du clergé. Plusieurs 
Messieurs chantèrent pendant le service 
divin.

Le convoi se remit ensuite en marche 
dans le môme ordre où il était eu se ren­
dant à l'église, et se rendit au cimetière 
Belmont. Après les dernières prières 
de l’église et trois décharges de mous- 
queterie tirées par les volontaires, le 
corps fut descendu dans le caveau de la 
famille. On nous autorise à annoncer 
qu'il y aura demain une assemblée des 
officiers de la milice volontaire dans le 
but de prendre les mesures nécessaires 
afin d’élever un inouument à la mémoi­
re de feu le lieutenant colonel Suzor.

Au public.

Les Dames Directrices du Bazar de 8 t. 
Colomb saisissent avec bonheur et empresse­
ment l’occasion d’annoneer à leurs généreux 
J dirons le succès qui a couronné leurs humbles 
efforts. Elles ont recueilli la magnifique 
somme de 1450 piastres et désirent exprimer 
leur vive reconnaissance et sincères remercie­
ments, d'abord à la Bresse tant Anglaise que 
Française qui, par l’insertion gratuite do leurs 
annonces et par leurs paroles de sympathie et 
d’encouragement, a largement contribué à leur 
succès ; puis à Messieurs les Directeurs de la 
Compagnie des Remorqueurs du St. Laurent 
qui, avec leur libéralité bien connue, ont mis à 
leur disposition un de leurs \ apeurs pour une 
bagatelle ; de plus, aux quelques amis de la 
Cité qui ont bien voulu les patronner, enfin 
et par-dessus tout, à leurs co-paroissiens, dont 
le zèle et la munificence ont surpassé leurs 
anticipations les plus flatteuses et les mieux 
fondées.

Kate Quirk / 0 , .
Helen Cantillon f Secrétaires.

St. Colomb, 20 Août 1S66.

L’enipriiii? Romain.

FORCE DE LA FOI.
Nous empruntons à la Jlinerve, la 

traduction de l’article suivant, publié 
dans un journal de New-York, The 
Stockholder, du 7 août courant :

L’expérieuco que nous venons de faire par 
une visite au bureau de l’Emprunt Romain, 
démontre mieux quo toutes lesjstatistiqucs le 
pouvoir extraordinaire d un sentiment du coeur, 
et la force de cette “ foi qui transporte les 
montagnes.” Go trouvera là une preuve capa­
ble de convaincre l’esprit le plus sceptique, 
que 1 Eglise Catholique n’est pas seulement 
un des pouvoirs de ce monde les mieux cons­
titués, mais qu’elle exerce évidemment une 
actiou considérable sur ce qu'il y a dans nos 
sociétés de moins susceptible de sensibilité, 
la bourse. Nous avons remarqué que chaque 
malle apportait au bureau de l’Emprunt Ro­
main des lettres de toutes les parties des Etats- 
Unis et des Provinces Britanniques depuis 
Terre-Neuve jusqu’à la Rio Grande, de la Ri­
vière Rouge du Nord, des côtes du Pacifique, 
et du bassin du Mississipi aux plaines riantes 
de la 1* loride. Ces lettres sont signées par des 
riches, et par des pauvres, par de puissants 
prélats, d’illustres évêques, de riches abbesses, 
de pauvres prêtres, de pieuses sœurs de charité, 
des juges, des hommes d’état, des marchands, 
des dames opulentes, des mécaniciens, des tra­
vailleurs, des artisans, d’humbles servantes, 
et toutes expriment la même idée, toutes sont 
inspirées par la même piété envers l’Eglise, 
le même amour pour la personne du Saint 
Père. Elle renferment l’offrande que les moyens 
de leurs auteurs respectifs ont permis de faire 
au Pape pour l’aider à réaliser ses projets et 
maintenir au milieu des enfants des hommes 
la dignité de sou sublime ministère. La liste 
de souscription quo l’on venait do préparer 
pour Rome comprenait des noms parfaitement 
connus de tous et d’autro plus humbles, mais 
non moins pieux et non moins généreux. Ain­
si, par exemple, les Archevêques de Baltimo- 
rc do îs ew-York, Cincinnati ut do la Nouvelle- 
Orléans, ot los LvCqucB do Savannah, de Hart­
ford, do Boston, d’Albany, do Natchez, do

personnes de toutes los conditions ct do tous 
les figes, depuis la demoiselle qui n’a pas en­
core ses vingt ans jusqu’au juge ou nu vieux 
général blanchi par les années.

La manière dont quelques uns des souscrip­
teurs parlent do la position actuelle do PEgli- 
se et du besoin où se trouve lo St. Père, fait 
assez voir avec quel empressement et quel zèle 
ou a répondu à l’appel du Pontifo Romain de­
mandant ce secours d’argent.

Révérend Père do Syracuse écrit :
44 A peine ai-jo eu la première nouvelle de

aut pas chez moi 
chez un propriétaire 
unis toute ma proprié- 

“ té pour qu’il la vendît au plutôt. Lors- 
“ qu'il aura réalisé une certaine somme par 
“ cette vente, je verserai le tout dans la caisse 
u de l’Emprunt Romain avec le plus grand 
“ bonheur. .Je sais que ce placement est sûr

mais je crois qu’il est do

Le prince royal a dit en cette circonstance 
que la Russie et les Etats-Unis étaient les 
deux plus grandes puissances de la terre, et 
que c’était à eux maintenant à prendre les fai­
bles sous leur protection.

Nkw-Yokk *20.—Lo président Roberts, de

‘ptembro,

et avantageux

la fraternité fénienno, a convoqué le congrès 
féuicn à Troy |>our mardi, le 4 se; 
pour la transaction des affaires.

Le général Sweeny a lancé une adresse ex­
hortant les membres Je ne pas s’attacher à 
aucun parti politiqu.e qui uo serait pas favora­
ble à la cause irlandaise.

Un nommé Robert Keid, accusé du meur­
tre de sa femme, a été livré aux autorités an­
glaises en vertu du traité d’extradition.

Des billets contrefaits portant intérêt com­
posé sont maintenant en circulation.

Un grand iuccudio vient de détruire pour 
$500,OüO de propriétés à Chicago.

Un train do passagers a été renversé à I£ol- 
mcsville, à 40 milles de Chicago, sur le clio- 
miu méridional du Michigan.

Uuo vache qui se trouvait sur la voio a été 
la cause de cet accident, qui a eu toutes les 
proportions «l’un désastre. Lo convoi mar­
chait 28 milles à l'heure. 23 person nos seule­
ment ont été blessées. On considère comme 
une espèce de miracle le fait que porsonuc 
n’ait été tué.

Buffalo, 23 août.—Un nolle prosequi a 
été enregistré à Buffalo dans lo procès des Io­
niens.

La fraternité fénienno invite toutes les as­
sociations qui veulent prendre part à la pro-

“ mon devoir de faire tout en moi pourcontri- 
“ huer à la liquidation de la dette qui, dans 
u les circonstances présentes, doit sembler si 
11 fatigante à notre vénérable et bien aimé 
“ Pontife ct Père. ”

Un autre prêtre, le Révd. Wni. Cullinan, 
de l’Eglise do Ste. Brigitte, à Troy, écrit :

“ Veuillez bien me compter comme aetion- 
i( naire pour vingt parts dans l’Emprunt Ro- 
41 Romain. .Je m’engage pour cette somme,
“ non pas tant à cause do l aide matérielle 
** qu’elle peut donner, qu’eu vu do l’iiiliuenco

morale que représentera et exprimera le fait 
" d’avoir si tût rempli la liste de souscription.
“ Il u est personne qui ue comprenne la né- ! cession fénienno demain d’envoyer ce soir 
44 cessité absolue du bon succès de ccttc œu- \ lours délégués au uo. 41, Pearl Street.
44 vre : la question capitalo est partout de savoir j __ _ __ ___
u si l’on doit ranimer ou abattre, encourager 
44 ou écraser los amis ou les ennemis du St.
“ Siégo. ”

Le Rév. J. F. Ilickey, chapelain de T hô­
pital St. Agnès, à Baltimore, écrit :

44 Notre établissement est bien pauvre ; 
4k malgré tout, mon amour et ma vénération 
44 envers le .Saint Père me permettent d’en- 
44 voyer $100 en or, quo je vous adresse à ti­
tre de do i et non de prêt. ” Sa grandeur 
Mgr. l'archevêque Purcell de Cincinnatti, se 
propose de tenir une grando assemblée jeudi 
prochain, dans la chapelle de la cathédrale, 
pour communiquer à ceux qui voudront bien 
s’y trouver, les raisons qui militent en fa­
veur de la création d’un comité, etc.

Un mousicur envoie les noms de tous scs 
enfants comme souscripteurs pour l’emprunt 
romain, eu disant quo cos droits resteraient 
dans sa famille comme un précieux héritage 
ot un continuel souvenir du Saint .Siege. Les 
personnes chargées ici do l’emprunt en ques­
tion, remarquent, à la gloire de l’Irlande, que 
ses enfants sont des plus empressés à payer 
leur contribution.

Voici le montant de quelques unes de» sous­
criptions : Madame L. 14th street, $1,000 ; 
mademoiselle Rose Anne C. $600; M. D. 
Varriet, Canada, $10,000 ; mademoiselle L. 
P. $200 ; Miltenberger, $2,2"U ; Rév. Ant. 
Gau vin, de l’Eglise de Notro-Dame de Grâce, 
Hoboken, & ÎOUO ; madame R. 07 St h 8t. *1,- 
000; .J. D. Dubuque, Iowa, $7,000, etc. Il 
est bien rare que nous ayons à enregistrer un 
emprunt d’Etat ou d’autres motifs que celui 
du gain en expectative porte le préteur à se 
départir de son argent.

Mais celui-ci forme exception ct démontre 
la force de la religion même contre la passion 
de l’or d’une manière plus frappante qu’on est 
accoutumé de le voir dans Wall Street.

l?taf

New-York, 18 août.—Une dépêche de 
Leavenworth adressée à la Tribune annonce 
que les Indiens ont brûlé 7 convois au nord 
du Fort lteno et 2 entre Laraméc et Bridge's 
Ferry. Ils ont commis eu outre plusieurs au­
tres déprédations. Il y a eu un combat à 
Tort Reno où 35 à 45 soldats américains ont 
été tués. Le 18c régiment d’infanterie a été 
repoussé. Les Indiens paraissent disposés â 
poursuivre la guerre avec furie.

Une dépêche de Troy parle d’une immense 
démonstration fénienno qui a eu lieu hier soir 
dans cette ville.

Le colonel Roberts, président de la frater­
nité, et plusieurs autres ont prononcé des dis­
cours. Les orateurs ont sévèrement critiqué 
le Gouvernement Américain relativement à 
sou interprétation des lois de neutralité.

Il y a eu hier et aujourd'hui vingt-six cas 
do choléra et 15 décès.

Onze cas ont été signalés hier à Chicago 
2 seulement ont été fatals. ;

Elmira, New-York, 18 Août.—-Un in­
cendie désastreux a ou lieu hier soir eu cette 
ville. Les grandes écuries du canal, récem­
ment bâties, sont devenues la proie des flam­
mes.

Elles renfermaient 30 chevaux, dont un cer­
tain nombre u péri. Le total des pertes est 
estimé à $20,UÛ0 ; les assurances ne couvreut 
que pour $10,000. Un homme a été horri­
blement brûlé des pieds à la tête dans ce 
grand incendie.

La ville de Monte Christo, sous l’équateur, 
a été entièrement détruite par les flammes.

Washington, 19 août.—Conformément à 
la proclamation du président Johnson eu date 
du 7 courant, déclarant nul le blocus illégal 
de Matamoras et d’autres ports mexicains, le 
département de la marine a envoyé doux vais­
seaux de guerre à l'embouchure do la rivière 
Riograude.

Le commandant do l’escadre du Pacifique a 
aussi reçu ordre d’envoyer deux vaisseaux de 
guerre à Massed la ct Guaymas pour protéger 
les intérêts des Etats-Unis sur l'océan Pacifi­
que.

8 t. Louis, 18 août.— Il y a eu (J6 cas Je 
choléra durant les dernières 24 heures; 35 
ont été fatals.

Nouvelle-Orléans, 18 août.—26 cas de 
choléra ont été signalés aujourd'hui.

New-York, 19 août.—Une dépêché de 
Washington annonce que M. Stanton va être 
bientôt nommé Ministre en Espagne, et qu’il 
sera remplacé par le géu. Steadman, duns le 
poste de secrétaire de la guerre.

11 y a eu hier 17 cas de choléra et huit vic­
times.

New-York, 20 août.—Un incendie des 
plus désastreux a eu lieu hier à Jersey City. 
Les portes sont évaluées à pas moins de $‘2,

Nous trouvons dans les Hindi S reli­
gieuses les détai s qui suivent sur l’étal 
du cntholici-ino â New-York :

a Les catholique» de New-York ne 
sont pas loin d'atteindre le nombre de 
400,000 sur une population d'un million 
d'âmes. Ils appartiennent pour la plu­
part à la classe ouvrière, où ils sont en 
majorité.

44 Pour cette population considérable, 
on compte 32 églises et 93 prêtres. Il 
y a 5 églises dans la liasse ville : prises 
ensemble et comparées aux temples pro­
testants des mêmes quartiers, elles repré­
sentent un espace trois fois plus considé­
rable. L’une d’elles, Sainte-Thérèse, 
est un bol édifice du pierre, qui s'appe­
lait autrefois “ l’église piesbytérienne de 
la rue Rutgers ; " on Pa achetée il y a 
quatre ans. Huit églises sont presque 
neuves; on bâtit actuellement une gran­
de cathédrale qui contiendra 10,000 per­
sonnes, et Pou vient d'acheter une église 
pour les Italiens.

u II y a de 100 à 500 communions par 
semaine dans chaque église, ct beaucoup 
plus aux principales fêtes. Le nombre 
ordinaire des communions faites dans la 
ville, n'importe quel dimanche de Pan 
née, n est probablement pas au-dessous 
de 5,000. Tous les ans au moins, S,000 
enfants font leur première communion 
et reçoivent la confirmation ; de 40 à 50, 
000 suivent chaque semaine les leçons 
du catéchisme. Les maisons d’éduca­
tion renfermées dans Penceinte de la vil­
le sont : 1° les deux collèges de Saint- 
Trançois-Xavier et de Manhattan, diri­
gés, le premier par les Jésuites, le se- 
second par les Frères des r.coles chrétien­
nes ; 2' deux acadcimes pour les garçons 
ot douze pour les filles ; 3° vingt et une 
écoles paroissiales pour les garçons et 
vingt pour les filles, ayant ensemble en­
viron 1A00 élèves. Il y a d’autres 
grands et beaux établissements aux en­
virons de New-York ; ils appartiennent 
pratiquement à la ville, sans être dans 
son enceinte.

On compte, en outre, quatre asiles 
d’orphelins, un patronage pour les en­
fants vagabonds, une maison pour les 
servantes sans place, une très belle école 
industrielle pour les filles, deux hôpi­
taux, quatre communautés religieuses 
d’ifommes et onze de femmes. Les con­
grégations les plus nombreuses sont cel­
les de Jésuites et des Sœurs de charité. 
Les premiers ont dans le diocèse 39 prê­
tres (plus 24 aspirants au sacerdoce et 
42 Frères employés à divers offices dans 
les colleges de Ssint-François-Xavicr, 
a New-York, et de Saint-Jean, à Ford- 
ham.) Les Sœurs sont au nombre de 
333, dans 39 établissements différents.

*4 A tons les points de vue, sauf celui 
de l’administration municipale, Broo­
klyn, sur l’autre bord de la Rivière de 
T Est, fait partie de New-York, et nous 
avons là un autre diocèse d'une immen­
se étendue, avec une grande quantité 
d’institutions catholiques. Do l’autre 
côté de la rive de (’Hudson qui baigne 
l’Etat de Jersey, on aperçoit les églises 
de Jersey-City, où noua avoir* fait aussi 
des progrès remarquables.

u Malgré tant de progrès accomplis, il 
faut bien avouer que la population ca­
tholique de New-York sent cruellement 
la pénurie de secours religieux. Pour 
s’en convaincre, il suffit de rapprocher 
ces deux chiffres : 400,000 catholiques, 
93 prêtres. Et n’oubliez pas que le nom­
bre de nos coreligionnaires va toujours 
croissant. “ L'augmentation est d’au 
moins 20,000 par an, dit le Catholic- 
World. New-York est aujourd’hui à 

peu près la quatrième ville du monde 
! comme centre de population catholique, 
et promet de venir bientôt, immédiate­
ment après Paris. ”

u Oh ! que Dieu nous donne beaucoup 
de bons prêtres pour garder, entretenir 
et augmenter son bercail, et bientôt, dans 
la Cité Impériale d'Amérique, les catho­
liques seront, en majorité !

u
u
u

Dans un article intéressant, le Cour- 
rierdu Havre ex pose un des plus piquants 

000,900. Elles cousist-jnl eu coton, tabac’ j résultats du nouveau triomphe de l’horn- 
huilc, deux quais et uno partie d’uu troisième, | me sur la nature. On peut dire, en effet, 

i J--’ 1 ‘ 1 que désormais le temps n’existe plus, et,
grâce au câble transatlantique, il aéra

et quelques dix-huit vaisseaux do toutes clas
80S.

possible de connaître, le 4c août par 
exemple, en Amérique, ce qui se passera 
en Europe le 2 août.

“ New-York est situé par 76 degrés 
à peu près, de longitude occidentale de 
Paris. La terre, dans sa rotation quoti­
dienne, parcourant 360 degrés en vingt- 
quatre heures, il en résulte quo tous les 
15 degrés â l’ouest du premier méridien 
placé à Paris, il y a un retard d’une 
heure. Lorsqu’il est midi â Paris, il n’est 
que 11 heures à 15 degrés â l’ouest de 
Paris. D’où il résulte que New-York 
étant par 76 degrés à l’ouest de Paris, il 
est sept heures du soir à New-Y’ork, lors­
qu’à Paris il est minuit. Supposons main­
tenant qu'un grand édilico de Paris, 
l'Opéra par exemple, prenne feu à minuit 
et quart à Paris le 1er septembre pro­
chain : on télégraphie immédiatement 
l’événement de Paris à New Y ork, et on 
date : Paris, minuit et quart, 1er sep­
tembre.

4i La nouvelle ariive à New-York, 
mettons en deux heures, pour faire large 
la part aux interruptions de lignes, aux 
mesures d’ordre, etc. ; la dépêche datée de 
Paris, 1er septembre, arrive à New* York 
à neuf heures un quart du soir 30 août, de 
tel sorte ({tie le régisseur New-Y orkais 
devrait, s’avançant sur la scène et après 
avoir fait les trois saints d'usage, s’ex­
primer ainsi : 4* Mesdames et Messieurs, 
** nous avons la douleur vie vous appren- 

que l’Opéra de Paris a été consumé 
par les ilammcs dans trois heures d'i­
ci : noire Jnvcienr vient do fiansiiiet- 

** tre instantanément à son confrère de 
k‘ Paris le témoignage de sa vive sympu- 
** tliie à l'occasion du sinistre qui va le

frapper."
u De plus, il ne suffira plus pour pré­

ciser une date de dire : Tel joui, à Idle 
heure ; il faudra ajouter : Temps de tel 
endroit. Aussi les employés du nouveau 
télégraphe ont-ils le so:u d’ajouter aux 
communications échangées entre les 
deux continents la mention expresse : 
temps de Ravis ou de Greenwich^ ou 
temps de J\\w- Work ou de Washington."* 
—Santal ier.

Ainsi donc on pourra avec quelque 
peu d'argent—les moindres dépêchés 
sont de 25 louis !—s’ingérer de prophé­
tie.

Mais la question a un côté plus séi ieux ; 
et il se pourrait faire que cette Circons­
tance hâte le moment où les peuples civi­
lisés, taisant enfin abstraction d une va­
nité nationale puérile, conviendront d’a­
dopter un méridien unique, si mieux ils 
n’aiment revenir au premier méridien de 
1 Ile defer, qu'on n’aurait jamais du 
abandonner.

Mexique.

Les nouvelles du Mexique continuent â 
être mauvaises. La prise de Tampico par les 
dissidents est confirmée. L’empereur a pro­
clamé l'état de siège dans nombre de provin­
ces. Sa débonnaireté habituelle a fait [dace à 
i rigueur, mais ce qui eut été bon dans le 
principe le sauvera-t-il aujourd’hui '( Sera-t-il 
dit que, dans la famille des llapsbourg, on 
agira toujours trop tard '(

Des détachements de flibustiers américains 
quittent journellement la Californie pour aller 
se joiudro aux juaristes en Sonora.

Par voie de Southampton, nous apprenons 
la diminution de la crise commerciale à Rio- 
Janeiro. Les nouvelles du théâtre de la 
guerre ne sont pas favorables aux alliés. Le 
camp brésilien avait beaucoup souffert d’un 
bombardement sans pouvoir y répondre. Les 
maladies faisaient beaucoup do victimes par­
mi les alliés.

Le bruit courait à Montevideo qu’un com­
bat avait eu lieu, et que los alliés avaient été 
repoussés.

Le général Osorio aurait été tué.
Le gouvernement de Montevideo a ordonné 

la suspension des payements eu espèces pen­
dant six mois.—(Courrier des Etats-Unis.)

NOUVELLES D’ËUKOPE.

(par le Télégraphe Transatlantique.)

blrlin, 18 août.—Un bill est maintenant 
discuté dans les chambres prussiennes, ayant 
pour objet 1 annexion a la Prusse du royaume 
de Hanovre, la Hesse électorale, le Duché de 
Nassau, et la ville de Francfort.

paris, 18 août.—L’empereur Napoléon nie 
avoir eu le dessein d’annexer aucune partie du 
territoire belge il la France.

PRAGUE, 18 août.—Lo congrès du la paix 
est en session, et les négociations font des pro­
grès. Les ratifications du traité de paix seront, 
d’après toutes les apparences, échangées daus 
dix jours.

paris, 20 août.—Les journaux de Paris 
gardent le silence sur la question des frontiè­
res de la France.

11 est bruit ici que le gouvernement Italien 
traitera bientôt directement avec le Pape pour 
la cession do sa domination temporelle, et ré­
tablissement do Rome comme la capitale de 
l’Italie.

L (Jn»on raconte la fête qui a eu lieu 
a i abbayo du Mont St.-Michel rendu 
au culte, après avoir servi de piisuti : ou 
y voit ({lie Mgr (Jharbonuel ancien évê­
que de Toronto a prêché le sermon de 
circonstance.

LE MONT saint-michel.—Le 1er août der­
nier la célèbre Abbayo du Mont Saint-Michel 
retrouvait les accents religieux que scs échos 
ne répétaient plus depuis si longtemps. Les 
hymnes d’allégresse et de reconnaissance rem­
plaçaient les plaintes de la tristesse et du dé­
sespoir cette autiquo sanctuaire do la prièro, 
métamorphosé en prison par le malheur des 
temps, était rondu à lui-même, ot une aflluou- 
ceconsidérable de pèlerins fêtait solennellement 
cette nouvelle inauguration. Au milieu d’un 
grand nombre de prêtres et d'étrangers de 
distinction, on remarquait lo T. R. P. abbé 
do la Trappe (le Briqucbcc, accompagné d’uu 
do ses moines ; M. de Cbarbonol, ancien évê­
que de Toronto, suivi d’un R. P. capucin, sou 
secrétaire ; Mgr l'évêque de (Joutantes ot d'A- 
vranches, présidant toute cotte bello fête ; 
Mgr l'évêque de Saint-Claude, et Mgr l'ar-

St-Mioliol ct célébrer uiiTJ <gllt« 
tion si hello et si touchante. r6flufrcc-

Mgr do Charbon nel a rappelé ,1,„. 
cour plein d’expression, t,uol.,uo« UU dis‘ 
glorieuses ot patriotic,ues léiendïmd"** dcs 
tachent à la vieille Abbaye. U1 6e rat-

Qui ne sait Pétouuunt fuît a *

119 chevaliers assistés de ces 1 p)11!^ (ie Ce« 
dats bretons ot normands r,u,' “Utles S<>1- 
guerre do Cent Ans, défendit Rrn‘ 1;‘ 
de la h rance contre 20,000 At.»i • ;.rdJ), uu
poignée de braves vit, a sure-t o ^l'' ' 
saint Miel,ni 1 ni.mSLiw..... ,C.t ou» 1 wchan.»

do

luis ue i invasion.
Tous les saints ot savants reli.-ieu* • 

ment sous les dalles de co BunctÛ»£ l dor‘ 
ont du se réjouir aveu les auges et 
dans leurs tombeaux de la justice n..,!n ' llr
par la Franco reconnaissante au nrotl f Cllliu 
la Fille aînée de l’Egliso. P^'ecteur de

^ * « • —
Voici, d’après In Oazette de Vim 

dn 3 août, le texte des préliminaires Ï 
paix et do l’annisticc : ‘ de

THAITK DK PAIX PKEL1MINAIKK 
LL. MM. l’empereur d’Autriche ct U r 

B 1 russe,, animés du désir de rendre a i °‘ 
pays les bienfaits de la naix ont ■ CUré et dans le but do lixor ^ 
paix, nommé plénipotentiaires, à S™ de

b. JH. I empereur d'Autriche l„ ' Almsdvaro'yi et le baron AdolphcVC^

Othon, comte de llismark-SebœnbauscfS
quels, après avoir échangé leurs pleins ri,' 
vous, trouvés en bonne et duc forme ! 
convenus des traits fondamentaux suïJ! 
comme bases do la paix i, conclure sansdl

Art. 1er. A l’exception du royaume i,bardo-Vénitien, le territoire delà moJX
autrichienne reste intact. 8 M ]„ r • 
Prusse prend rengagement de retirer seslm 
pcs des territoires autrichiens occupés par d 
dès .,uo la paix sera conclue, sous réserve 
des dispositions a prendre lors de la conclusion 
définitive de a paix pour la garantie Ju 
ment du 1 indemnité du guerre. 1 *

An 11. S. M. l’empereur d’Autriche rc-
connaît la dissolution de la Confédération m 
manique, telle qu’elle a existé jusqu’ici et 
donne sou assentiment à une organisation m- 
velle de 1 Allemagne, sans la participation Je 
1 empire d Autriche.

S. M. promet également de reconnaître IV 
mou plus étroite qui sera fondée par 8. M le 
roi du l'russe au nord de la ligne du Meln n 
déclare consentir à eu que les Etats aliénai 
situés au midi de cet tu ligue contractent une 
uuiou dout les liens nationaux avec la oonfé- 
duratiun du Nord du l’Allemagne, feront 
l’objet d'une entente ultérieure entre les deux 
parties. ’

Art. III.—S. M. l’empereur d’Autriche 
transfère à S. M. le roi de Prusse tous les 
droits (juu la paix de Vienne du 20 octobre 
1864 lui avait reconnus sur los duchés de 
Sluswig ct de Holstein, avec cette réserve, que 
lus populations des districts du nord doSlesiig 
seront du nouveau réunis au Danemark « 
elles en expriment le désir par un vote libre­
ment émis.

Art. IV.—S. M. l’empereur d'Autriche 
prend rengagement de payer à S. M. le roi 
du l'russe la somrno du quarante millions de 
thalers pour couvrir une partie des frais que 
la guerre a occasionnés à la Prusse. .Mais il 
y a lieu de retrancher de cette somme le mon­
tant de 1 indemnité des frais de guerre que S. 
M. 1 empereur d’Autriche a encore le droit 
d’exiger des duchés do Sleswig et do Holstein, 
en vertu de l’article 12 du traité de paix du 
20 octobre 1864 précité, soit lô millions de 
thalers, plus 5 millions comiuo équivalent des 
frais d entretien de l'aruiée prussienne suppor­
tés par les pays de l’Autriche occupés par 
ccttc armée jusqu'au moment de la conclusion 
de la paix.

Art. V. Conformément au désir exprimé 
par Sa Majesté l’empereur d’Autriche, 
Majesté le roi de l'russe so déclare prêt à 
laisser subsister, lors des modifications qui 
doivent avoir lieu en Allemagne, l’état terri­
torial du royaume do Saxe dans son étendue 
actuelle, eu se réservaut, par contre, de régler 
en détail, par un traité spécial avec Sa Majesté 
le roi de Saxe, les questions relatives à la part 
do la Saxe dans les frais de guerre, ainsi qu’à 
la position future du royaume de Saxo dans la 
Confédération du Nord de l'Allemagne.

l'ar contre, S. AI. l'empereur d’Autriche 
promet de reconnaître la nouvelle organisa­
tion que lo roi de Prusse établira dans le norl 
(le l’Allemagne, y compris les modifications 
qui en seront la conséquence.

Art. VI. S. AL. le roi de Prusse prend ren­
gagement de décider 8. AI. le roi d’Italie, son 
allié, â donner son approbation aux prélimi­
naires de la paix et â l'armistice basé sur ces 
préliminaires, dès que, par une déclaration de 
8. M. l’empereur des Français, le royaume 
vénitien aura été mis à la disposition de 8 M. 
le roi d’Italie.

Art. VII. Les ratifications de la présente 
convention seront échangées â Nikolsbourg 
dans l’espace de deux jours au plus tard.

Art. VLIL. Sitôt après que la ratification 
de la présente convention aura été effectuée et 
échangée, LL. MM. l’emporeur d’Autriche et 
le rui de Prusse nommeront des pic . *
aires qui so réuniront en un lieu qui sera ul­
térieurement désigné, pour conclure la pai* 
sur la baso du présent traité préliminaire et 
s’entendre sur les conditions de détail.

Art. IX. A cet effet, les Etats contrac­
tants, après avoir arrêté ces préliminaire, 
conclucrout pour les armées autrichienne et 
saxonne, d’une part, ct pour l’armée pru-.-i- 
cnne, d'autre part, un armistice dont les con­
ditions détaillées devront, au point do vue mi 
litaire, être immédiatement arrêtées. L et ar‘ 
mistioo datera du 2 août, jour jusqu’auqucl 3 
présente suspension d’armes sera prolongée-

L’armistice sera en même temps conclu ,C1 
avec la Bavière, et le général baron de . IaD 
teufïel sera chargé de conclure avec le rüFu 
mo du Gurtcmbcrg et lus grands-duchés e 
Bade et do Hesse-Darmstadt, dès que Ço* 
Etats un ferout la proposition, un arnu»1^ 
commençant le 2 août et basé sur Dlat 
possession militaire du moment.

Eu foi de quoi les plénipotentiaires re?pl 
tifs ont signé la présente convention et ) ( 
apposé le sceau du leurs armes. . ... x

Fait ti Nikolsbourg, le 26u jour ue jni
18G6. DE BISMARK, Ul. p-

KAROLYI, rn. p. 
BRENNER, m. p.
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■ verre ; 147 journaliers ; 1 avocat ;
. . 2 maçons ; 1 meunier ; 2

1 ’ imprimeurs ; 3 tailleurs; 1
• . of couturières ; 21 cordon-

lailiéurs de pierre ; 1 institour ; 4
. • 1 fabricant de wagons.

)

faits divers.

bcin* apres
^ .ni Tient d'etre élevé, dans le cimetière 
U Croisse, sur la tombe de leu Sir. L. 1*.
*4 ' *

Jaonuiaent est en granit ; il a la forme 
Une,et est élevé d’une douzaine de pieds 

Lme de marbre incrustée dans la pierre 
Le porte les armes du défunt avec l ins-

Itiioa «uivaüte :
p A la mémoire de Sir Ktieuno Paschal 
l clicva.ier, né à St. Thomas le 5 (lécciu- 
t *. \ iécédé eu mêuio endroit le 30 juil- 
iSo.* Monseigneur Taché officiait à la 

Lie messe, assisté du Révérend Hdinoud 
LV10< comme diacre, du Révérend Achille 
L : us-diacre, et du Révérend M. Tan- 
1, ...IL" assistant.
(aGrandeur u aussi chanté le salut, après 
I: ;rûetié un nugiiilique serux u sur la iéto 

A*.* uiption.
EüVICE anniversaire.—Le service au- 
Miredôfeu M. Samuel .Myrand aura lieu 
irediprochain, ù 7 heures, a. m., â la 
lédrale. Les parents et amis sont priés
lissister.

Excellence le Lieutenant-Général Sir 
d Michel, Commandant des Forces de Sa 
L-:édans l'Amérique Britannique du Mord, 
irrita hier sur le steamer St. David.
KEMU1CITÉ TÉLÉGRAPHIQUE.—Les Aü- 
ijat iuveuté un nouvel usage du câble trau- 
Ltique, ijui fait rage en ce inomeut à Lon- 

l’ü des membre» les plus influents de la 
lire de» lords s’est présenté â un des hu­

ile la compagnie du télégraphe trans­
mue :
•Monsieur, dit-il au directeur, je viens 
expédier uuo dépêche à Terre-Neuve. 

•Milord ignore que notre service n’est pas 
re organisé.

• était, comme on voit, dès le début de
.4.121] >

/•

n’était aplatio ; do conique qu’cllo était, sa for- 
mo était devenue preHquo sphériquo, otde plus, 
la partie qui avait nappé l’étoffe, portait l’oin- 
prointo do la trame.

On a tiré de près, do loin, à bout portant, à 
toutes los distances, avec des fusils, des pisto­
lets, des revolvers et des carabines rayées. 
La balle n'a rien fait â l’étoffe, ct n'a produit 
qu’uue espèce do contusion â la surface de la 
planche sur laquelle cette étoffe était tendue.

Que va dovonir cette invention aussi nouvel­
le qu'étonnante ? Les soldats qui seront vêtus 
ou plastonnés do cette étoile seront-ils invulné­
rables comme Achille ? Là est la question. 
Mais si les balles de fusil n'ont plus de vertu, 
les boulets do*canou en auront encore.

Si: VOUS MOQUEZ 1*A8 I)E CE POUR QUOI 
VOUS NE POUVEZ RIVALISER. REV. If. A.
prats, llamdem, Comté de Delaware, N. Y., 
écrit—t( Qu’il sait que le Régénérateur uni­
versel des cheveux et le Zilobalsamuin de 
Mad. S. A. Allen rendront à ses cheveux gris 
leur couleur naturelle, eu empêcheront la 
chute, guériront la calvitie et les maladies in­
cidentes à la chevelure et au crâne. ” En 
vente chez tous les Droguistos. Dépôt, 108, 
rue Greenwich, N. Y. 18

4XXO\CFS XOHELLES.

Compagnie Richelieu—J. E. Deschamps.
Acte concernant la faillite.—Home Plaid k Cie., 
Institutrice demandée.—Jos. Cautillou.
Collège N.-D. de Lévis.
La rentrée dea élèves de l’Hôpital-Générul.
Envois Américains.—Escomptes—R. S. Bouchette. 
Le vapeur u Union ”—J. CLubot.
Avis Public—N. F. Belleau.

Liie fait .Uart'lier ir* Uuiteux ! —
Quand dans tout le coutineut on ne fait qu’admirer 
les cures récentes lie» scrofules et d autres maladies 
ulcéreuses qui consument lu vie, laites par la Sa/se- 
pareille de Bristol, il est bou de savoir quo ses effets 
pour le rhumatisme inflammatoire et chronique ne 
soûl pas inoiua merveilleux. M. 6. L .Moore, de 
Hartford, a certifié le fait que seize bouteilles de 
ce remède supérieur l’ont guéri u'un rhumatisme 
cruel, auquel il avait été sujet pendant dix-huit 
nus. Il dit d'ailleurs que pendant Sun séjour à New 
Voik, où cette préparation lui lut recommandée, il 
alla voir vingt personnes de la plus haute respecta­
bilité qui avaient été gueries avec elle des pires 
maladies auxquelles 1 humanité est soumise, et 
entre autres, Mr. Thomas Hogan, dont la vie avait 
été sauvée d'une attaque combinée de scrofules et 
de rhumatisme, par sou action balsamique et vivi­
fiante. 367

►Vous savez qui je suis? Je possède dix 
actions Je votre compagnie. Voici doux 
Ruinées; fuites, je vous prie, ce que je

M.
[■Soit ! Que milord daigno dicter. Et milord

Londres, ô heures du soir.
I En voyez-moi la plus forte étincelle que 
j pourrez produire avec VOS appareils. 
püïZ-oioi une minute à l’avance. ” 
s.* milord s'assit et attendit patiemment, 
tfcpt heures quarante-cinq minutes, lo té- 

répondit :
llhfijune minute, vous recevrez l'étincelle

» *iJ’il'C*.
hi 1‘... tira alors de sa poche un étui à 
* duns ijquel il prit uu trahuco, approcha 
titetrisé uu morceau d’amadou qui s’eu-

-•i. alluma sou cigaro et sortit trauquillo- 
1 en fuuiaut.
pita.- cuii u ut-o n dans la yen try cette nou- 
tuQière do demander du feu â un autre 

-V*re, que chacun voulut l’imiter. l)e- 
£•0 tau queue aux bureaux de lu télégra- 
enropéo-aïuéricaino, pour y allumer des

au.1l)r*A deux cents g ni nées, soit 
W nulle dollars en or.

depuis lors aussi, dans tous les clubs, 
meme chez bon nombre de uiarchaudsde 

1 rUcDt des laiu|)es autour desquelles
Cette inscription : Feu de Heart’s 

J11 l«rrc-Ncuvo. )
- excentricité, pour jicu qu’elle dure,

£ j Jï coûter cher de ce côté de l’Atlau tique,
i üllL do 1 occupation au télégraphe et
7* f foir le» prix du tarif.-KW-

‘UttaU-Li us.) K
^ A L ^’Reuve des balles.—Plu. 
4: rna.ux P111-!1-’11.1 d uue invention autre- 

b a notre avis, que les eugins destruc-
ityr- ultcntion des gouvernements. 

un lIbaU luisant cuirasse contre les

^riencossur cotte étoffe à l’épreuve
Ue viennent d'être Lûtes â Paris en

luttent réussi.H118810*1’ °1 0,lc80ut>dit’01^ 

^,d abord été simplement suspendue
’ di0üatr° dcssus* balle s’est 

N Ma;S°S ^ -S Ü* est* rolümbéo sans la 
i an cemf "<,<C Poavait B'cxpliquer 

liitance 4 ” ^°lüt Pur P^senco absolue

ftt!U^ndü 011 1>air un carré do 

lSxé ilar I IlU 1CU < 0 *a laisscr flotter, 
h vtnica Ü? (*uutro coins. i,a balle est re-
l^Dfin f,nCiUl,8,l!la Pîlsser à travcra.

Ita bois tÜ ü n1 «ur uu pan-
lt eneoro - - ° cst roto“béo vortica-
i ; nmia cctto fois, son oxtrémité

Comment vivre et comment mou­
rir.—C'est uue ebode facile pour un malade Ue se 
uouuer la mort par des purgatifs minéraux aigus ; 
mais il est également eu son pouvoir de recouvrer 
la santé et la force en recourant au seul catharti­
que qui restaure les fonctions dérangées de la diges­
tion et qui expulse les conditions malsaines sans 
affaiblir le système. Dans les l’ilules sucrées de 
Bristol il trouvera ce grand désiratum qu on cher­
che depuis un temps immémorial, mais en vain. 
Elles sont recommandées aux dyspeptiques, aux 
constipés, aux bilieux, aux rhumuliques, uti\hydro- 
piques, eu un mot à to is ceux, qui soutirent de 
maladies provenant de l'estomac, du foie ou des 
entrailles, comme uu moyeu ue guérison permanen­
te et immédiate. Dims toutes les maladies d'un 
caractère chronique (particulièrement dans les 
rhumatismes, les maladies du foie, 1 hydropisie et 
lu névralgie) ou dans celle dont les éruptions sont 
le caractère distinctif, la Salsepareille de Bristol, 
pour enrichir et purifier le sang, peut être employée 
avec uu avantage infini. Elles sont contenues dans 
des fioles et peuvent être conservées sous tous les 
climats.

428
Eu vente chez tous les Pharmaciens.
John F. Ucune A Uie, Agents, 303, Uue St. Paul, 

Moutreal, C. E.
1 janvier 1866—14US.

IléièN.

A Montréal, le 18 courant, à. l ûgo de soixante- 
dix-sept aus et quatre mois, Benjamin DeLisle, Ecr.

Ce Monsieur avait servi avec distinction, comme 
officier dans le lioyal Canadian Ftncibles Rrgimtnt, 
durant la guerre de 1812, et pris uue part active ù 
la memorable bataille de Chateauguay, le 26 octo­
bre 1813, sous le commandement de cet officier 
distingué, le Colonel De Sala berry, qui, après cette 
bataille, conlia A M. DeLisle la charge de conduire 
à Québec cent quarante-huit prisonniers de guerre 
laits à cet engagement, au nombre desquels se 
trouvait leu le Général Winfield iScolt, de l’armée 
des Etats-Unis. M. DeLisle était décoré de la mé­
daille de Chateauguay, et après la paix, placé sur 
la liste des demi-paies, il lut jusqu'à ces derniers 
temps le Lieut.-Colonel du 1 luis de la Milice Volon­
taire de Montréal, qu’il avait organisé et mis sur 
uu pied effectif.—(Minerve)

A la Congrégation do Notre-Dame de Montréal, 
mercredi, le 1er courant, la Hovde. Sœur Sic. Eli­
sabeth, ancienne Supérieure de cette Communauté, 
née Marie-Louise Dorvai, de la paroisse *Ste. Famil­
le, Islo d’Urléans. Elle était Agée de 72 aus, 1 mois 
et 24 jours.

A Duschambault, à l uge de 16 ans, demoiselle 
Kluiinn, fille aînée du capitaine Pàquet.

A F Islet, est décédue, le 18 du courant, Dame 
Basilic© Metbot, épouse de M. Jacques Fournier. 
Cette respectable dame, modèle de la femme chré­
tienne par sa charité, sa douceur cl sa piété, em­
porte avec clic lee regrets de tous ceux qui l’ont 
connue. Ello est allée recevoir la récompense des 
ve tus qu’elle n’a cessé de pratiquer toute sa vie, 
vertus épurées et augmentées par les souffrances 
de ses dernières années.

Elle était mère du liévd. M. Ls. Fournier, Assis­
tant-Procureur du College de Sto. Anne.

(Le “ Journal de Québec ” est prié de reproduire 
ce décès.)

Acte concernant la faillite 1864.
Province du Canada, » flaps lu COUT SoperiCïire 
District du Qüéukc. j dans l akvaiuk dk

“ HOME BLAIS & CIE., ”

j
•»IA RENTREE des ELEVES DU PENSIONNAT 

A l'HOPI PAL GENERAL aura lieu le 3 
SEPTEMBRE prochain.

Québec, 22 août 1866. 1657—2fp

AV PUBLIC.
D£rATTKUBNT DU HeCKTXUR GÉNÉRAL,

Outaouais, 10 août 1866.

DES APPLICATIONS seront remues jusqu’au 
DIX du mois prochain, par ce Département, 

pour l’achat do *

DEBENTURES DE LA PROVINCE,
pouvant être émises sous les dénominations de 
SlOO, S"200, $.*iOO et $IOOO, et porter sept 
par cent d'intérêt, payable tous les Bix mois, et ru- 
chetables le premier de septembre 1868, à cot 
Oflico. au pair.

L’application doit établir le taux} et la Dénomi­
nation requise par les acheteurs.

Des Reçus dur Dépote seront donnés par le Rece­
veur Général, contre-signés par le Ministre des 
Finances, et que les acheteurs devront conserver 
jusqu’à ce que les Debentures soient piétés à être 
délivrées, et l’argent peut-être payé dans toute 
Succursale de la Banque de Montréal, uu crédit du 
Receveur Général. Les acheteurs auront droit à 
1 intérêt à compter de lu date du dépôt, si leur 
application est acceptée.

N. F. BELLEAU, 
Receveur Général. 

Québec, 22 août I860. 1659—9f

I2ti vois An'.l’ilcaliiM—IMcofiipfes.
DEPARTEMENT DES FINANCES,

Douanes, Québec, 16 Mars, 1863.

L’HON. Ministre dns Finances a enjoint que dé- 
sonnuis les Avis Hebdomadaires soient publiés 
et fournis rjx Percepteurs des Douanes, relative­

ment aux taux de l’escompte qui doit être alloué sur 
les Envois Américains, lequel sera en conformité du 
prix de l’or tel qu il est représenté pair le change, à 
un taux égal. De tels avis devront paraître chaque 
samedi dans la G use* te du Canada.

U. S. M. BOUCHETTE.

Département des Finances, Douanes, 

Outaouais, 17 août 1866.

I^N conformité à l’ordre ci-dessus, avis est par 
\ le présent donné que l’escompte autorisé est 
déclaré être ce jour, 33J p. 100, lequel percentage 

de déduction devra être continué jusqu’au prochain 
avis hebdomadaire, et s'appliquer à tou3 lez'«chats 
faits aux Etats-Unis pendant cetto semaine.

R. S. M. BOUCHETTE. 
Québec, 22 août 1866.—1658

Compagnie des llcmoroucurs du 
St.-Laurent.

LIGNE POUR LES PASSAGERS ET LE FRET
ENTRE

ET PIjTOU
Le splendide et rapide nouveau steamer

EMPRUNT PONTIFICAL.
Allonance aux Provinces anglaises du Nord de 

l'Amérique—Deux millions de piustres.

POUR assurer nu Trésor des Etats du S. Siège 
une indépendance complète, pondant los négo­

ciations entamées. entre les gouvernements de
!• rance et d Italie, pour la liquidation do la dette 
des Mats Pontificaux, Sa Sainteté Pio IX a décrété, 
par 1 Edu I ontifical du il avril 1866, Démission, 
par souscription, d'un emprunt maintenant ofTert 
au public. .

Quoique les emprunts précédents se soient faits 
presqu au pair, Sa Sainteté, en vue de la condition 
actuelle des affaires financières, et pour ne pas im- 
poaur un tacrifice à ceux qui sont désireux de'lui 
aider a faire face aux embarras financiers tempo­
raires avec lesquels il a actuellement à compter, et 
voulant en mémo temps offrir un attrait aux capi- 
talistcs, a décidé d’émettre cet emprunt à soixante-
six (06) piastres en or pour des coupons de cent 
piastres en or.

Les coupons, payables au porteur, sont do 500 
francs ou cent piastres (eu or), portant chacun 
cinq pour cent d’intérêt par année, en or : ils seront 
payables semi-annuellement, le 1er avril et le 1er 
octobre, à Paris ou à New-York, Philadelphie, la 
î Jiu . . ^êiins, au taux d’escompte courant. 
L émission triant à 66 piastres (or) donnera plus de 
4 a Pour cent d’intérêt sur le placement.

A partir de 1870, $12,000 seront annuellement 
consacrées au rachat des coupons ; le montant de

l?\cr.et ( e <fcHX qui auront été retirés sera consa­
cre à la réduction de la dette.

Un a raison de croire que cet emprunt so recom­
mandera de lui-même aux capitalistes en général 
et a coup sur à tous les bous catholiques qui ont à 
cœur de prouver que Sa Sainteté ne s’est jamais 
adressée en vain à eux.

Aucun placement ne peut présenter plus do sécu­
rité qu un placement garanti, comme l’est celui-ci, 
par la parole engagée d’un Etat qui a toujours 
ponctuellement rempli tous les engagements prie 
par son Chef Pontife.

D«*s souscriptions seront reçues et dos coupons 
payés au maison.- de banques suivantes :

MM. Edward Blount et Cie., Paris, France.
M. 1. Duncan, Sherman et Cie., rue Nassau, New*

\ ork. ’
et Cie., no. 34, 3èmo rue du Sud,

Philadelphie.
Um. SpellDsy, 310, rue Chelnut, Philadelphie. 
Thomas Layton, Ecr., Président de la Banque du 

Sud, Nouvelle-Orléans.
MM. Tesson Fils et Cie., St. Louis.
M. John B. Murray, No. 18, rue Nassau, New- 

î ork.
Patri* k Donohue, Ecr., Boston.
MM. James T. Brady k Cie., Pittsburg, Pa.
MM. Gilmore, Duulap k Cie , Cincinnati, Ohio. 
George Lecto, Ecr., Providence, P. J.
MM. 'I uckcr k Cie., Louisville, Kv.
MM. L. J. Tommy k Cie, No. 22, rue South, 

Baltimore.
Allred Laltocquc, Ecr., Directeur de la Banque 

d’Epargnes de Montréal, Montréal.
I rs. Vézina, Fer., Caissier do la Banque Natio­

nale, Québec.

M. Robert Murphy s’étant adressé à nous muni 
de lettres d’introduction du Nonce Apostolique à 
Parie, nous croyons devoir recommander d'une ma­
nière particulière l’objet de su mission au clergé et 
aux fidèles du diocèse.

Donné à Québec, ce 27 juillet 18^6.
f C. F. EVEQUE DE TLOA,

Administrateur.

Le vénérable clergé catholique des Etats-Unis et 
du Canada, pour mener à bonne fin cette excellen­
te œuvre, voudra bien recevoir des souscriptions et 
eu percevoir le montant, et les expédier par traite 
ou par courrier au bureau central à la maison de 
banque de MM. Duncan, Sherman et Cie., en mar­
quant eut l'enveloppe “ Emprunt Pontifical. ” En 
retour, des coupons leur seront immédiatement 
transmis.

ROBERT MURPHY,
Agent.

TENUE DES LIVRES
en partie simple ct en partie double,

ou
COMPTABILITÉ GÉNÉRALE,

Par M. IVAPOLHOni LAÇASSE,
Professeur à i Ecole Normale-Laval.

Cet ouvrage est en vente chez MM. Garant k 
Trudel, Joe. Crémazie, Siméon Hardy, Léger Brous- 
seau et J. N. Duquet, libraires ; on peut aussi so le 
procurer en s’adressant à M. N. Laçasse lui-même.

Quebec, 20 juillet 18661620—12m.

ESSAI GENERAL
DK

MACHINES AGRICOLES.1
UN evai général de MACHINES et INSTRU­

MENTS ARATOIRES, sous la direction delà 
Chambre d’Agriculture du Bas-Canada, aura lieu à 

MONTREAL vers la fin des mois d’AOUT et de 
SEPTEMBRE.

On donnera avis dix jours avant l’époque fixée. 
Les entrées dans les différentes séries devront 

être faites avant le 15 de chaque mois.
On pourra se procurer toutes espèces d informa­

tions en s’adressant au soussigné, Secrétaire de la 
Chambre (l’Agriculture du Bas-Canada.

GEO. LECLÈRE,
615, Uue Craig,

Montréal.
Québec, 6 août 1866. 1640—lin.

DZr’Le Feu etl’Eau. 
Le Feu et l’Fau.

SACRIFICE ENORME.
Grande vente de Marchandises Seches

endommagées par le Feu et l’Eau.

Pour usb valeur dh $40,000 à $50,000.

Aux Non. 43 et 43}, Hue SI. Jeau, 
11AITE-VILLE.

IA plus grande partie du fonds de Marchandi- 
j ses Sèches du Soussigné, ayant été endomma­
gée par le Feu et l’Eau à son ancien magasin, 

N° 10, rue et Faubourg St. Jean, sera vendue sans 
réserve, à une immense réduction, à commencer 
LUNDI, 13 du courant.

Pc&m N’oubliez pas les Nos. 43 et 43}, rue St. 
Jean, Haute-Ville.

P. LkROSSIGNOL. 
Québec, 13 août 1866. 1647—lm

CAPT. W. DAVISON,

LAISSERA le quai St. André, MARDI, le 4 
SEPTEMBRE prochain, u 4 heures P. M., pour 

Pictou, arrêtant (pendant l’aller et le retour) à la 
Pointe-aux-Pèrcs, Gaspé, Percé, Pnspédiac, Dal- 
liousie, Newcastle, Chatham et Shediac.

PRIX 1)1 IV4SSAGE :
Chambre pour jusqu’à Pictou, y compris les

repas et lits..............................................  $18.00
Entrepont................................................................ 7.50

Ce splendide bateau à vapeur a toute la perfec­
tion des meilleurs vaisseaux les tdua récemment 
construits, est pourvu de larges chambiea pour de 
grandes familles, et est reconnu pour un des vais­
seaux les plus rapides qui parcourent le St. Laurent.

Pour plus ample information, s’adresser à 1 Office 
de la Compagnie, quai St. André.

J. CHABOT,
Gérant.

Québec, 22 août 1866. 1629

Nonciature apostolique 
in France. }

Paris. 20 mai 1866.

REMISE !

UNION NATIONALE

CONCERT Ùc PRESENTS
DONNÉ X LA

SALLE DE SMITH & NIXON, Chicago
L.E :tO AOUT, 1S60.

Séminaire de Québec.

IA RENTREE DES ELEVES INTERNES est 
fixée au LUNDI, 3 SEPTEMBRE, à 6 HEURES 

du soir.
Les classes s’ouvriront le lendemain.
Québec, 20 août 1866. 1653

ABRÉGÉ DES CHANGEMENTS effectués dans 
la loi par lo CODE CIVIL du Bas-Canada, 

par T. McCORD, Ecr., Avocat.
En vente chez LEGER BROUSSEAÜ, Libraire.

Prix......................................................... 50 cts.
Québec, 17 août 1860s 1651

INSTITUTION DUS SOURDS-MUETS.

J A RENTREE DES ELEVES DK CETTE IXS- 
TITUTlON aura lieu le 6 SEPTEMBRE.

Québec, 17 août 1866. 1652

Feule Normale-Laval.
IA RENTREE des ELEVES-MAITRESSES aura 

^ lieu MARDI le 4 SEPTEMBRE, et celle des 
ELEVES-MAITRES, MERCREDI, le 5, à 5 h. P. M.

Les ECOLES MODELES se rouvriront le lende­
main.

JEAN LAN G EVIN, Pire.
Principal.

Québec. 13 août 1866. 1648—6f

Failli.

1E DEUXIEME JOUR DE NOVEMBRE pro- 
j chain, le SOUSSIGNE demandera à la COUR 
sa décharge en vertu du dit acte.

44 HOME BLAIS k CIE., ” 
par W. J. Mac A daub,

Proc, ad litem.
Québec, 22 août 1866. 1654—2m

Institutrice demandée.

ON a besoin, à ST. COLOMB DK SILLERY, 
d’une INSTITUTRICE FRANÇAISE, munio 

d’un DIPLOME pour ECOLE ELEMENTAIRE, ct 
possédant de bonnes recommandations quant au 
caractère et à la qualification. On peut s’adres­
ser, par lettre affranchie ù la poste, au soussigné.

J OS. CANTILLON,
S6c.-Tré8.

Québec, 22 août 1866. 1655

Collège JN.-D. de Lévis.
I A RENTREE des ELEVES INTERNES est 
1 j fixéo au LUNDI, 3 septembre, à 6 heures du 

soir.
Les classes s’ouvriront le lendemain.
20 août 1866. 1656

LES Commis* aires do l’Académie do Sillery ont 
besoin immédiatement d’on instituteur fran­

çais diplômé pour Académie ou Ecolo-Modèle, et 
possédant de bonnes recommandations quant au 
caractère ct à la qualification.

Les lettres doivent être affranchies si l’on fait 
application par lettres.

S’adresser au soussigné,
JÜS. CANTILLON,

Sec.-Trés.
Québec, 1 août 1866. 1631

M. Robert Murphy, Paris.
Monsieur,—MM. Edward Blount et Cie, chargés 

de l’émission du nouvel emprunt que le Saint-Père 
vient de décréter par son décret du 11 avril dernier, 
m ont informé de l’offre que vous leur aviez faite de 
placer les coupons du dit emprunt en Amérique et 
des motifs qu'ils ont de croire aux succès de nos 
efforts. J ai accueilli cette nouvelle avec une vive 
satisfaction, et je désire moi-même, monsieur, vous | 
encourager dans vos bonnes intentions, et vous 
prier de ne rien négliger de ce qui peut vous per­
mettre d'atteindre uu but aussi juste et aussi utile 
au gouvernement du Saint-Siégo que celui que 
vous vous proposez. A cette tin, vous êtes spécia­
lement invité à vous aboucher, surtout, avec nos 
seigneurs les Archevêques et Evêques et avec les 
vénérables membres du clergé, dont l’appui moral 
est indispensable pour grossir le nombre des sous­
cripteurs parmi les fidèles. Et par ces lettres que 
vous pourrez exhiber aux Révérends Prélats et à 
tous les Ecclésiastiques, je les prie instamment 
d'avoir la bonté de vous recevoir avec la plus gran­
de bieuveillance et de nous prêter toute l’aide en 
leur pouvoir pour le succès de l’entreprise. Dans 
ce but, je leur déclare que vous êtes, sous les ordres 
de MM. Edward Blount et Cie, seul autorisé à né­
gocier les coupons de l’emprunt pontifical en Amé­
rique, et j’ajoute que la souscription est pour le 
compte immédiat du gouvernement du Saint-Père.

F me serait, monsieur, tout particulièrement 
agréable de savoir les noms des personnes qui ont 
déjà souscrit ù l’empruut ou qui ont aidé à la sous­
cription.

Avec l'espoir que vos efforts seront promptement 
couronnés du plus complet succès, je suis heureux 
de vous donner l’assurance de mes sentiments de 
la considération la plus distinguée.

Le Nonce Apostolique en Fiance.
(iigné,) f FL A VIO, archevêque de Myre.

Nous certifions que ce qui précède est uuo tra­
duction exacte do l'original.

t C. F. KV. DE TLOA,
Administrateur.

N. B.—L'on verra que M. Frs. Vézina, Caissier de 
la Banque Nationale, et Caissier Gérant de la Caisse 
d’Kconoiiiie Notre Dame, de Québec, a été ajouté à 
la liste des différents banquiers nommés par M. 
Murphy.

Je prie U*s Messieurs du Clergé et tous les fidèles 
du Diocèse de vouloir bien s'adresser à M. Vézina 
pour la souscription à l'emprunt susdit—M. Vczi- 
na aura des livres de souscription ouverts à ses 
bureaux de la Banque Nationale et de la Caisse 
d’Economie chaque jour, de 10 à 3 heures.

C. F., Evkqce dk Tloa.
Québec, 15 août 1866. 1641 — lm.

La loterie aura Heu posfttftveulent û
la date *uNtlite.

100.000 PRÉSENTS SPLENDIDKB ÉVALUÉES A $990,000 1 
Seront présentés aux porteurs de Billets.

Nombre de Billets sortis, 1,000,000. Prix $1 chaquo.

Les personnes qui se proposent d’acheter des 
Billets dans n importe laquelle des Entreprises de 
ce genre, feront bien d examiner ce qui suit :

$50,000 EN BIENS IMMEUBLES ! 
Comprenant 206 lots, agréablement situés dans

la ville.

830.000 EN GUEENÜACKS!
Cinq prix de $10,000 !

I>!x prix de $0,000 I
Cinq prix de $*2,000.

TROIS GRANDES FERMES, EVALUES A $22,000 .
50 PIANOS, $800 chaque.

200 MUULINà A COUDRE, $100 chaque.
1,000 PATRONS DE ROBES DE SOIE, $65 chaque. 

9e,725 AUTRES PRIX.
TOUS POUR UNE PIASTRE CHACUN 1

teT 7 *our plus de détails} réfère: aux circulaires.

Condition* spéciales, ou prix des 
KOCleteN.—Tous ceux qui pourront former uue 
association de cinq noms ou pius pour avoir des 
Billets, et qui nous enverront l’argent pour les dits 
billets, recevront la commission suivante, savoir : 
Nous leur enverrons

5 Billktb A USE ADRESSE, POUR $ 4.50
10 tt II il u 9.00
20 u II il II 17.00
30 tl il il il 26.25
40 •1 II il II 35.00
50 11 II u II 43.00

100 «< 14 il II 85.uO

EXCUKtilON

kEW-YORK ET WASHINGTON
De Montreal a New-York ct retonr S 9.00

üo Washington do 17.§0

Bazar à Lolbinière.
IL se tiendra en la paroisse de LOTBINIERE, le 

21 DU COURANT et les jours suivants, un 
BAZAR, au profit du couvent de cette paroisse, afin 

d’aider les DAMES RELIGIEUSES a faire des 
améliorations t\ leur établissement.

Le public est respectueusement invité à venir le 
visiter, et toutes contributions seront reçues avec 
reconnaissance.

Par ordre, .
H. GRENIER, 

Secrétaire
Québec, 6 août 1866. 1642—6f.

LE Dr. CHS. KUSEBK LEMIEUX, M. D. L. a 
transporté son domicile et son bureau do con­

sultation au N ° 13 do la ruo Sto. Ursule, Haute- 
Ville, où il continuera l’oxnrcico do sa profession 
pour ceux qui voudront bien Phouorer.de leur con­
fiance.

Québec, 9 mai 1866—1556. 12m.

UiJ Lac Champlain et Rivière Hudson'jusqu’à 
New-York,—

Et par chemin de fer de New-York à Washing­
ton, passant par Philadelphie et Baltimore.

Dans tous les cas, envoyez le nom do chaquo 
souscripteur, et son adresse P. O., avec la vilie, le 
comté, ei l oua, tout au long. L’argent par traite, 
P. U., Urdre, Exprès», ou dans des lettres enregis­
trées, peut être envoyé ù notre risque. Adressez 
toutes comuiuuicalious à

BRIAN, K OS II KO CK. & Cie.,
100 Madisou St., Chicago, 111. P. U. Boite 5927.

AGENTS GÉNÉRAUX :

C. THACHKU, Editeur etc., 13 Court Street, Bos­
ton, Mass.

BERNARD k BUTLER, 30 West 4th Street, Cin­
cinnati, Ohio.

BURK k BARTH, Libraires etc., Union R. R. Depot, 
Indianapolis, lnd.

FISHER «fc BRUS., Music Store, 117 Main Street, 
Day ion, Ohio.

F. NOLEN «fc Co., Wilmington, Delaware.

On demande des agents généraux jwur les 
cités, villes et districts, qui peuvent nommer 
des sous agents bons ct actifs, aussi des agents 
locaux dans les petites villes. Envoyez des 
réferences avec C application.

JOCKS DC IM PART.
Tous les jours depuis LUNDI, le 20 août, jus­

qu’à SAMEDI, le 26, inclusivement.
Le Billet de passage est bon pour quinze jours : 

—depuis le 20 AOUT jusqu’au 5 SEPTEMBRE, 
inclusivement.

Heure* ne départ tie la Matlou 
ilonaveiitiire.

5.30 heures A. M. et 3.30. heures P. M.
Pour revenir, les excursionnistes devront quitter 

New-York par lo bateau du soir.
Billets en vente à la Station Bonr.vcnturc.
(oTAclietez ion billet- (Finance.
may-Pu billet de Québec à Montréal, et retour, 

sera fourni à moitié prix, à ceux qui achèteront les 
billets do l’Excursion. En vente au bureau du 
Grand Tronc.

Québec, 13 août I860. 1646—Cfg •

Comme autre encouragement à nos agents ot 
amis à agir avec énergie et promptitude, nous 
offrons une récompense do CENT PIASTRES, à 
part toutes autres commissions, à l’agent qui rous­
sira le mieux ; et à celui qui roussira à former la 
plus graude association privée, une récompense de 
VINGT-CINQ PIASTRES.

REFERENCES :
Hon. Robert C. Kirk, Ohio. lion. Henry S. Sanford, 
Couu. Ex-Gov. Randall, NVis. Hou. James S. Pike, 
Maine, lion. P. G. NVan Winkle, West Virginia. 
Hon. G. II. Williams, Oregon. General U. J. Kilpa­
trick, N. J. Hon. A. P. Hovey, Indiana. L. Iloliu- 
berg, Esq., Topeka, Kansas, john P. Hamlin, Ecr., 
Buffalo, N. Y. Dr. Henry Borrette, M. D., Nevada 
City. Chas. Frederick Ablet, Ecr., Idaho : et tout 
homme d’affaire remarquable d 11 Chicago, de 
notre connaissance.

Québec, 23 juillet 1866.

BUREAU DE POSTE DE QUÉBEC.

Québec, 3 août, 1866.

DURANT le mois d’août, les Malles poor 
le Royaume-Uni, par la ligne canadienne, vià 

le St. Laurent, seront fermées L ce bureau tous les 
Samedis, à 7.00 P. M.

Un sac supplémentaire à 8.00 P. M
PAU LA LIONS CCNARD VIA NKW-TORK I .

l^es samedis du 4 et 16 août à...........~...6.00h. P. M
F.t par la voio do Boston, avec les mal­

les d’Halifax, de Terreneuvo «t de la 
Bermuda, les lundis du 13 et 27 
d’août, à 5.00h. P. M.
Les Malle3 pour le Nouveau-Brunswick et la 

Nouvelle-Ecosse, vià Portland et St. J»-an, seront 
fermées les mardis, jeudis et samedis, à 5.30h. P. M.

Toures les lettres mises à la poste pour les Sacs 
Supplémentaires doivent être payées d’avance par 
estampilles.

Toutes les lettres enregistrées doiven» être pré­
sentons à la poste quinze minutes avant les heures 
fixées pour la fermeture des Malles.

J. SEWELL,
Maître de Poste.

3 août 1866—1636.

COMPAGNIE RICHELIEU
Incorporée par Acte du Parlement.

LIGNE QUOTIDIENNE
DES

Vapeur* de la Halle Royale.
KNTRB

Québec et Montré al

Lo splendide navire à vapeur

m ui
j

Capitaine ROBERT NELSON, 

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON

POUR MONTREAL.
Cette apres midi a quatre heures.

Prix du PaNNage :
CHAMBRE (Repas et lits ouverts dati9 la

Chambre des messieurs inclus)..............$2.50
ENTREPONT............................................................. $1.00

Les Billet. . Passage seront vendus au Bureau
Les Cabines ue seront retenues qu’en prenant les 

Billets de passage au Bureau.
La Compagnie ne sera pas responsable des mon­

tants d'argent ou effets de valeur à moins qu’un 
connaissement spécifiant la valeur no soit Biguô 
cet effet.

Pour particularités s’adresser au Bureau.
J. E. DESCHAMPS,

Agent.
Québec, 22 août 1866—1545.

Compagnie des Remor­
queurs du St.-Laurent.

LIGNE DE PASSAGERS ENTRE QUÉBEC ET
L’ISLET.

Lo bateau à vapeur neuf

“ST. GEORGE, "
(CAPITAINE TÜRGEON.)

Laissera ic s quai isaint-andré, pour
L’ISLET, tous les MARDIS, JEUDIS et SAME­

DIS à MIDI, touchaut aux ports intermédiai­
res, ST. MICHEL, ST. JEAN, ISLE D’OKLEANa et 
BERTHICR.

11 impartira’de L’ISLET pour Québec à 6 heures 
A. M. tous les LUNDIS, MERCREDIS et VEN­
DREDIS faisant les mêmes arrêts qu’en descendant.

PRIX DU PASSAGE DE QUEBEC 
A L Islet—1ère classe, 5s Od. 2ude classe, 2s. 6d. 

vice versa. Billets d’aller et de retour, 1ère 
classe, 7s. 6d.

A Berihier—1ère classe, 2a Od. 2nde classe, ls 3d. 
vice versa.

A i^t. Michel, et St. Jean, (Isle-d’Orléans)—1ère 
classe, 2s. 2nde classe, la. vice versa 

Pour autres informations, s'adresser au bureau 
de la Compagnie, Quai St. André.

JULIEN CHABOT,
Gérant.

Québec, 13 juillet 1866—1613. *

POELES A KEROSENE ET A GAS.
BOUILLOIRES A THE ET CAFE, POTS A COLLE,

POTS A L HUILE, ETC., ETC.

JUÉT
taT
laÈT
teT
war

Toute la cuisson pour rue 
famillo peut être faite avec 
i’buile de Kerosene, ou le gaz, 
avec moins de trouble, moins 
de dépense qu’avec aucun autre 
combustible.

-tcOl
i

Chaque article manufacturé par cette compagx. *.* 
est garanti fonctionner pour tous les besoins pci * 
lesquels ou se les procure.

jfnay-Faites venir une circulaire.
DISCOMrTK LIBÉRAL l’OCR LE COM M K RCS.

Compagnie de fabriques de rechauds des 
lampes a Kerosene,

'206, Pearl Street, X. Y.
Québec, 1 août 1866. 1634

AVIS PUBLIC
EST donné qu’une action en séparation de biens, 

rapportabte devant la Cour Supérieure, pour 
le uistrict de Moutmagny, le QUINZE AOUT cou­

rant, a été instituée par MARIE AURELIE OUEL- 
LET, contre HONORE MORIN, de lu paroisse do 
Î3t. Raphaol, coiumtrçant, son époux.

FOURNIER A GLEASSON, 
Proc, de la Demanderesse.

Québec, 6 août 1866. 1639—lmp*

MM. les Membres de la Société Ecclésiastique
de Saint-Michel.

L’ASSEMBLEE Annuelle du Bureau de la SO­
CIETE ECCLESIASTIQUE de ST. MICHEL 

aura lieu VEN DREÜI, 31 AOUT, à9 HEURES, A. M., 
au PALAIS ARCHIEPISCOPAL de Québec.

Par ordre de Monseigneur 
lo Président.

CYP. TANGUAY, Ptro., 
Secrétaire, P. E. S. M.

Québec, 3 août 1866, 1638—12f •



LE COURRIER OU CANADA.
csa

GRANDE REDUCTION
BCR LIS

MARCHANDISES DE COTON
Cotons nouveaux venant d'etre reçus et offerts aux 

taux de la baissé actuelle en Angleterre,
env.z

Montminy * Brunet
Saint-ltocli. .

MONTMINY et BRüNKT informent leurs pratiques et le public qu’ils viennent de recevoir par le 
derniers steamers d’Europe une grande quantité de Coton de toute espèce acheté pendant la 

baisse énorme qui a eu lieu sur ces effets sur les marchés anglais dans le cours du mois dernier, les 
achet eurs trouveront les prix bien bas, et la qualité des effets bien meilleure que par le passé. Ces 
effets consistent en Shirting, Coton des Indes, Coton Jaune, Coton de double largeur pour drap de lit, 
jaunn et blanc, Indiennes, Coton filé blanc et; bleu, Couvrepieds blancs et de couleurs, et beaucoup 
d'autres espèces de coton.

—aussi—
Une caisse de Toile fine en coupons de qualité supérieure et à bas prix.

—de plus—
Un grand lot d’Etoffes à Robes offert il 25 p. 100 de réduction sur les prix du printemps.

Québec,23 juillet 1666—1535

MONTMINY et BRUNET,
Coin des rues du Boni et des Fossés,

Saint-Koch,

NOUVEAU MAGASIN.

P. Couture cie
EN FACE DU

MARCHE JACQUES-CARTIER
Mue la Couronne, No. 36.
I E public trouvera le plus complet assortiment de MARCHAI DISES SÈCHES 

J qu'il y ait à Québec. Tons les goûts et toutes les classes d'acheteurs y 
trouveront satisfaction pour la qualité des effets et pour les prix qui défient toute

competition

ACHETEURS, VENEZ VOUS ASSURER
ET VOUS SEREZ SATISFAITS ! !

Venant d’èlie reçu :
JO (JAISSES DRAPS frakcais»

12 caisses Casiraires français,
8 caisses Tweeds des derniers patrons,
3 balles Flannellea de toute qualité,

15 balles Coton Jaune depuis 4d il 2s 6d.
15 balles Coton des Inde3 depuis 5d il 13 2s.

A L’ANCIEN ETABLISSEMENT
DE

MAI. P. COUTURE ET CIE.,
liue de la C ouronne, j\o. 37.

ES soussignés ont aussi augmenté d’une manière très-considérable leur DEPARTEMENT DE 
HARDES FAITES où le public trouvera ce qu’il y a de mieux et au plu3 bas prix.i

11 juin—186G1571
P. COUTURE & CIE.

Marchandises Sèches ! ! !
MAISON JACQUES-CARTIER,

i'—-
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LES SOUSSIGNES ayant on main un~,iot considérable de MARCHA.VDISES 
I SECHES provenant des différents fonds de BANQUEROUTE qui ont été vendus 

à EN CAN pendant la dernière saison, et ayant aussi complété leur assortiment du 
PRINTEMPS, annoncent aus consommateurs qu’il vendront comme par le passé à des 
prix qui ne fera qu’augmenter la foule des acheteurs qui PATRONISE cette établisse 
1ne.1t depuis longtemps.

COTE ET CAT ELI ER,
N ° 30 rue de la Couronne, St. Rooln

MAINTENANT EN VENTE A LA LIBRAIRIE

EGER
DE

D’UNIE GitAINO*] IMPORTANCE.
-000

13 K

smear
Tfcæxar

esus
Traduit de la Vulgate un français uvec.^des notes (Explicatives, Morales et Dogmatiques pour en faciliter

l’intelligence par
[N »» ••
I|3â I .El fl fl!* û 

& *H IT. ’Ü g.
h Ai A

U\ * il v:1 't: t

9 9
Administrateur de VArchidiocese de Québec.

Publié arec l’approbation et à l’invitation de tous
les Rvéques «le la Province.

Imprimé par L t G t R G B ü il S Sr* r 7, Rue Ruade
—00 o-

| E NOUVEAU TESTAMENT, dit l’auteur de cette traduction, dans son introduction, “ c’est par excellence Le Livre des Chrétiens”! 
S J Ce livre divin devrait donc se trouver dans la bibliothèque de toutes les familles chrétiennes, capables de le lire, et y tenir la première 
place. .

Ce qui a empêché jusqu’ici un grand nombre de personnes d’avoir et de lire le Nouveau Testament, ç’a été d’abord la difficultéd’enj 
trouver une traduction approuvée comme elle doit'Têtre ; puis la peine, et souvent l’impossibilité pour elles d’en comprendre le texte.

Ces deux difficultés sont levées par la traduction que nous annonçons aujourd’hui. L’autorité de celui qui la donne au public en] 
garantit la fidélité ; et le grand nombre de notes dont il J’a accompagnée, “ en faciliteront l'intelligence ” à tous les lecteurs.

Nous osons donc nous flatter que les catholiques de cette province parlant la langue Française se réjouiront de la publicationduj 
Nouveau Testament que nous leur offrons aujourd’hui, et s’empresseront de se le procurer. |

Québec, 14 mai 1866.

.«’S. .£$

fcfcN* " 'Vt V
PETIT RECUEIL

DS

COMPAGNIE DE MONTREAL
De Steamers Océaniques. 

ETE 1866.

5
se

P’• S.—Désiçent particulièrement attirer ''attention de leurs nombreiihes pratiques 
sur un grand nombres d’articles français, qui consiste principalement en toile, qui ne s< 
trouve qu’à leur établissement.

28 mai I860—1429.

Dr. Chs. Trudel,
RUE ET FAUBOURG ST. JEAN,

N ° 40
En face du cimetière angal».

Québec, 9 mai 18G6. 12m.

cART ES A JOUER do tous les goûts, avec 
boite ou sans boites.

A vendre chez
• LEGER BROUSSEAU,

-A. endre.

LES six dernières années du COURRIER DU 
CANADA, complètes.

S’adresser à
‘.EPI PH ANE LEFRANÇOIS, *

43, Rue des commissaires,
St Roch,

où à LEGER BROUSSEAU 
Québec, 26 septembre 1865.

Passagers enregistrés pour Londonderry,
ou Liverpool.

mSTDu billets de. retour sont accordés à dis prix réduite.

{A ligne de cette Compagnie est composée doe 
^ steamers do première classe suivants :

ACADIAN, 2650 ton-- (En construct
AUSTRIAN, 2650 ton - - • »
PERUVIAN, 2600 ton - - Capt Bullantino
MORAVIAN, 2650 ton - - “ Aiton.
HIBERNIAN, 2434 ton - - “ Dutton
NOVA SCOTIAN, 2300 ton - - “ Wylie.
BELGIAN, 2200 ton - - 11 Brown.
NORTH AMERICAN 1784 ton - - « Kerr.
DAMASCUS, 1300 ton - - “ Watts.
Transportant Us Malles du Canada et des Etats-

Unis.
L’un doB steamers mentionné plus bas ou autres 

steamers partira de LIVERPOOL chaque JEUDI et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à Loch 
Foyle pour prendre à bord et débarquer les passa­
gers qui iront à Londonderry oufqtii en partiront. 

Voici les dates do départ:—
DE QUEBEC.

Moravian........................................................ 7 Juillet.
S. David......................................................  23 “
Nova Scotian................................. ...............30 “
IIlDKRNIAN. ...................................... 4 AOllt.
Pkruvian .......................................................  11 “
Damascus........................................................ ^

Et tous les samedis suivants.
PRIX DK LA TRAVERSÉE DK QUÉBEC 

A Londonderry ou Liverpool.
CHAMBRE, $66.00, $70.00 et $80.00 selon les ac­

commodements; .
^D’ENTREPONT, $25.
•>On ne peut retenir do chambres si on ne pale 

d'avance.
Il y aura dans chaque naviro un médecin expé­

rimenté.
Un bateau-à-vapeur laissera le quai Napoléon 

tous les Samedis, à 9 heures du matin, avec les 
passagers et les malle3.

Pour de plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE et CIR,

6 juillet 1866. pent.

Code Civil
DU *

BAS-CANADA,

CANTIQUES
X I.’C8A K DES

MISSIONS, RETRAITES, NEUVAINES 
ET CATECHISMES.

TES USSIGNE offre maintenant en vente une JLi nouvellô édition do ce PETIT RECUEIL DK 
CANTIQUES, contenant plus 250 Cantiquks 
choisis et très bien appropriés à l’usage deB Mis­
sions, Retraites, Neuvainct et Catéchismes.

Outre les prières de la Messe, Vêpres, etc., on y 
a ajouté la METHODE DE PLAIN-CHANT.

Ce Recueil de Cantiques a été compilé et corrigé 
par le Révd. M. C. Mauqcis, et a reçu l’app’cbation 
de NN. SS. l’Archevêque de Québec et l'Evêque do 
Trois-Rivières.

A vendre chez
LÉGER BROUSSEAU,

Libraire
, Rue Buade, Haute-Ville,

DE
H U ILL

K IDEE
J. PiKKSOJXiYE

LES

i"wms canadiens
PAR

PHILIPPE AUBERT DE GASPE. 
DEUXIEME EDITION.

REVUE ET CORRIGÉE PAR l’àUTEUK.

A vendre à la Librairie de

LEGER BROUSSEAU, 
N° 7, rue Buade Haute-Ville.

A VENDRE chez le SOUSSIGNE au prix cou-

LEGER BROUSSEAU,
7, Rue Buade, Haute-Ville

rant de $1.50

Quêboc, 22 juin I860.

Ci OURS DE TENUE DES LIVRES, en partie 
l double et en partie simple, divisé en trois 
parties, comprenant: lo. Les principes rai son usé 

de la Tenue des Livres en partie double et en par 
tie simple ; 2o. La pratique de la Tenue des Li 
vres ou la comptabilité figurée d’une maison do 
commerce ; 3o. La correspondance commerciale 
suivie d’exercices pratiques et d’un vocabulaire 
explicatif (les termes usuels decommerce. Par un 
professeur de comptabilité.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
. 7, Rue Buade, U au to-Vil le.

Dr. Jean-I3. Blanche!,
MEMBRE ET LICENCIE EN ART OBSTETRIQUE 

DU COLLEGE ROYAL DES CHIRUR­
GIENS D’ANGLETERRE,

Licencié du Collège Royal des Àlétlecins de
Londres, etc.,

a transporté 6on Bureau et sa résidence au N° 12, 
même rue, ST. STANISLAS,

Pied de la Côte de la Prison,
Haute-Ville.

Québec, 20 octobre 18C5—124 12m.

Pharmacien en Chef île l’ilupilai du Midi,
Approuvée par VAcadémie de Médecine de Paris.

L’HUILE IODÉE DE PERSONNE remplace 
arec avantage, dans la plupart des cas, l’Huile 

de Foie de Morue, qui, par son odeur et sa saveur 
provoque un dégoût prononcé, quo beaucoup d** 
malades ne peuvent surmonter, et qui est toujours 
d une digestion pénible.

Lo rapport académique constate en effet “ Que 
“ dans les cas curables, la guérison ou tout au 
“ moins des modifications heureuses ont été beau- 
“ coup pluB promptement obtenues avec l’Huile de 
“ J. Personne qu’avec celle de Foie de Morue ” et 
déclare “ qu’elle présente beaucoup d’avaum^v sur 
“ cette dernière.”

Tout prouve eu effet que l’Huile de Foie de Morue 
doit ses propriétés essentielles à l’Iode qu’elle con­
tient, et qu’elle est de plus en plus sophistiquée 
dans le commerce, au point que certaines Huiles 
no contiennent que des traces d'Iode. Par suite, 
tr*»i action sur l’économie devient incertaine et sou­
vent à peu près nulle.

L'Huile de J. Pkbsonne, au contraire, identique 
dans sa composition, possède une action toujours 
certaine. Elle agit à bien moindre dose, et son 
odeur et sa saveur différant peu de celle do l’Huile 
d'Ainundes douces, elle est facilement supportée 
par les malades.

Elle est employée avec succès dans toutes les 
affections contre lesquelles l'Huile de Foie de Morue 
a été préconisée ; ainsique dans toutes les Maladûs 
scrofuleuses, Us affections tuberculeuses du poumon, 
dans quelques Maladies de la peau, comme lo lupus 
(dartre ronycantt), chez les personnes d’uue consti­
tution délicate ou affaiblie par un long traitement.

La dose moyenne do ITIuilk dk J. Pebsonnk, 
dans les Hôpitaux, a été de 60 grammes par jour, 
mais nous pensons qu’en ville, en raison des cir­
constances plus favorables dans lesquelles se trou­
vent la plupart des malades, il sera raietuent néces­
saire do dépasser cello de 30 à 40 grammes (2 à 3 
cuillerées a bouche), qu’il convient toujours de 
prendre à juin, principalement le matin et le soir. 
G est du reste au Médecin traitant, seul, qu'il ap­
partient do la lixer et de la modifier selon les cas.

AVIS ESSENTIEL.
L’Huilk de J. Pkuson.sk, préparée par Pinvcnr 

tour lui-même, n’est vendue qu’eu tlacons et deihi- 
tlacons de forme rectangulaire, à pans coupés, su- 
lesquels Eoul incrustés les mots : Huile Iodée de J. 
Personne. Ues (laçons sont revêtus d'une étiquette 
signée pur lui.ot par lo Dépositaire-Général, porluxii 
son cachet sur le bouchon et sur la capsule qui le 
recouvre, et sont accompagnés de la présente ins­
truction, portant sa signature.

J. Pxusonnk.
J*. S. Les Bacons ayant contenu l’Huile, étant 

très-difficiles à nettoyer, ne seront pas repris, et on 
fera bien de les briser, afin que des personnes pou 
scrupuleuses ne puissent pas s’eu servir pour trom­
per les malades, en leur livrant, sous le nom a'Huil• 
de J. Personne, uuo huile Mierte ou mal préparée.

L'auteur se réserve le droit do propriété et do 
traduction dans les Etats étrangers, conformément 
aux réglements conclus outre la France et ces Etats, 
pour la garantie de la propriété littéraire.—Toutes 
les formalités prescrites à cet effet ont été remplies.)

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7 ruo Buade, Haute-Ville

LA MYST1QUE, ouvrage en cinq]
volumes par GORRES, et traduit de l'A’.'e 

mantl, par M. CHARLES SAINTK-FUI, auteur du| 
“ Heures Sérieuses d’un Jeune Homme/'relié.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU.

Dr L. J. A. SIMARD,
Médecin-Oculiste et Aurute,

Professeur de médecine à l’Univereité-Lavâ!, a ou­
vert son bureau de consultation. No. 18, RUE B| 
LOUIS*

Consultations à toutes heures.
Québec ? octobre lPfi*»

COUP-D'ŒIL
HUH LK

CANADA tî LA COLONISAT^

ON pout se procurer cette récente brochure il 
M. Stanislas Diupbau, sur la Colonisation,i 

la libruirie du soussigné, moyennant 1-J ceoUp^l 
copie. Il n’en reste plus qu’uno cinquuntaice.e| 
copies à disposer.

LEGER BROUSSEAU,
7, Rue Buade, Haute-UD. 

Québec, 5 octobre 1864.

CONDITIONS
ne

COURRIER, 1)U GAN ARA
Prix tic l'abonnement :

* (Invariablement d'avance.)

CANADA :—Un au
Six mois......................... j
Trois mois................................  .

li n an»......  * b
• Six mois...» ^
Trois mois- W

ETATS-UNIS D’AMERIQUE, 
NOUVELLE-ECOSSE, 
NOUVEAU-BRUNSWICK,
ANGLETERRE, ,_frsrff.
FRANCK—Un an....*............ ................. j

Six mois................................ .
Trois mois...........-..............
Tarif des .rinnoiues»

Les annonces sont insérées aux condition 
vantes, savoir : 4oo 50,

Six lignes ot au-dessous........ ..........
Pour chaque insertion subséquente, * 

Pour les annonces d’une plus Prftn ® 
elles seront insérées à raison de üete par p 1 
la première insertion, ot do 2c. pour e.

Vtir Mlcclamçs .—20 ce»«*1* ''Knet|on *
Tout ce qui a rapport a la rôa

être adressé à M. E. RENAULT. d'ubo&i-I
mer Toutes lettres d’argon », demandeulft

monts ot. reclamations , doi ü,ll ülr.c So 7 R I 
M. LEGER BROUSSEAU propriétaire,* • 
Buade, vis-à-vis lo Presbytère, (franco)

IMPRIMÉ KT PUBMfe I‘AH

LEGER BROUSSBAl
Kditküb PnopLiéTAïRr*

7, Eue Buade, vis-à-vU I» J’r»hurt-

QDKBBO


